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NOTRE (-'ALER[E

Nous continuerons la semaine prochaine la pu-
blication des por'traits (les membres de la législa-
ture de Québec.

Nos lecteurs nous pardon îerdîîs s'il nous arrive
de l'interrompre encore. La taute n'en est pas il
nous, mais bien aux député.- eux-mêmes qui né-,
gligent de nous expédier' leur' photographie.

PRIMES MENSUELLES

TRENTE-SEPTIÈME TIRAGE

Le tr'ente-septièmne tii'age des pr'imes mensuelles
du MONDE ILLUSTRÉ (numnéros d'Avr'il), aur'a lieu
SAMEDI, le 1 Mai, à huit heures du soir, dans
la salle de l'UNION SAINT-JOSEPII, coin des
rues Sainte-Catherine et Sainte-Elizabeth.

Le public est instammant invité à y assister'.
Entr'ée libr'e.

7NEt-Nous'

~ AUTRE joui', notr'e prote vint à moi et 'me
dit, en me mon trant le numéro du MON DE
ILLUSTRÉ de la semaine dernière :

-Avez-vous remarqué ces chiffres ?
'-15)6- Eh bien, quoi ?

-Comment, ce nombr'e ne vous dit rien ?
-Rien du tout.
-La semaine prochaine nous publiei'ons-notre

cent einqmante-septième numér'o, c'est-à-dire que
nous..

-J'y suis! nîous commencerons notr'e quatr'ième
année.

Et c'est par'faitement v-rai, LE Mo-NDE I LLUSTRÉ
a aujour'd'hui tr'ois ans.

A-t-il bieni employé son temps ? S'est-il r'endu
ultile ? A-t-il fait son devoir' ? Questions com-
plexe.- auxquels ilous ne po)uvons que répondre
vcci:

La cil'Cilîiti(>il dlu MONDE ILLUSTRÉ n'a fait
qu'augîneiltel' dep)uis sa îîaissaiice, et si on admet

que cette augmentation est une I)reuve de réus- Le *Kretz Ziun i u 'xiainqis
sit, il faut reconniaître qu'il ifaift 50fl devoir. maniteste par tout le pays doit engager' le gou-

MM. Berthiaumie & SabourijlIlle chargent de vernementàexgrdlarnedsgrnte
î'emî'ceî'tou no abnné dcl'ecouageentqu'à l'aven~ir l'Allemagne sera à l'abri d'un sys-

(1u'1ls nous ont cn~mnn ~lgé,et .je tème d'espionage atrs prlyouenmn
remplis cette mnis-sion ve le plus grand( plaisir. français.palegurnm t

Des amiélioratijon.,louvelesauont lieu dans s A llemnands ese'lsatsd'pi-
quelque tenil)s.. et je punis volis assurer que vous nage un coble !acsrlsate 'sin

n luiez pas 11 vous encilalinfdre.
Certainesl)ersonnes nous conseillaient, dès le

d<2bt, dfe faire(c, cela,5 et d'autres cho-ses encorec
11oîîs cavonIs îrefusé, nous11,lisant que $ivre ce coni-
seil scrait nioiîý exposei', ommie lfont lait dé1âà!
lien d'auî l'es, à dispar'aître au bout de trois Mois.
après avoir mangé l'ar'genît des aboniiés.

I ic erci, 1LE W<D LlU'n ipn'in E
pasàcette école.

N < le ia 'clîeest sûri e et nous saîvons ù 101111,U
al lons1. iE nos jour's, la jeunesse, lacaîudeur, 'inrie-

cence sont exposées à de redoutables pé-
M'~~Je rais biî qe lauroe d u uatieme ~ rils. Le mal pullule; la contagion abonde;

I anée 'exitene duMONE ILIs i
4 n sot "" mauais discours, mauvais livres, semul-

teinte de sang. tiplient avec la fécondité que l'on voit à
Là-bas, à l'est, l'hiorizon est bien r.ouge, et déjà certaines r'aces d'animaux malfaisants. Autr'efois,

un bruit dle fer se fait entendre, triste avant-cou-lsmavilveséintreetutotlse
î'eur du choc des armnées. circulaient pas avec audace; on les passait sous

Il y a quelqueýs semaines, un .Iournal anglais, le le manteau ; ils ne se montraient pas sans ver-
Star, je ci-ois, publiait une entrevue qu'un de ses gogne aux étalages des libraires et sui- les tables
r'édacteurs avait eue avec l'agent conslaire de des maisons respectables, où un fils, un neveu,
France à M1ontréal, et nous disait que celui-ci, e- impr'udents à l'excès, les laissent traîner. Lajetine
veinant d'Europe, nie voyait dans ce,, bruits de fille les voit et les entr'ouvre i jeune femme les
guer're que des manoeuvres de gens de bourse. par'court: que voulez-vous ? c'est le succès du jouir

Je veux bien croire que le Star s'eýst trompé, a telle de ces élucubrations mal famées en est à sa
mal ompis 01 ml rpporé, ar etterépnsesoixante-quatrième édition. Il est difficile de ré-

seiait aussi malheureuse qu' invraisermblable, et sister 'tri ecroiéq'n el ou
il fiudr-aiî êtr'e singulièrement léger ouaveu<rîe peut inspirer. On aime à voir le triomphateur

por epa vi qe iM rc vetl u'ri. lorsqu'il passe, ce triomphateur fut-il un Masa-
tout. prix. niello sorti de la poussière napolitaine.

Et pourtanît, quel danger que ces livres, si ef-
frontément offerts aux regards purs des jaunes

***Lgrs dles dernières élections, l'Alsace et lat filles et des jeunes femmes! quelle coupable in-
Lorraine ayant r'épondu aux avances et aumx me- souciance que de, les introduire dans une maison
naces du chancelier de fer, par un vote amti-alle- honnête, sous prétexte qu'ils sont une oeuvre de
mand. Bismarck a attribué ce résultat aulx ma- talent, que tout le monde les lit, et qu'il faut en-
nSouvres des Français, ne. voulant pas adviettre fin ne pas ignorer ce que tout le monde c'onnaît 1
que depuis dix-sept.ans rien n'était changé dans 0 tout le monde! quelle responsabilité vous assu-
le coeur des Alsaciens, malgr'é l'invasioo les mez; ô pères, ô frères, oncles et neveux! Qule vous
Juitfs au regard louche et aux mains crochueS. êtes donc aveugles et ignoranits! et vous, mères,

C2 est alors qu'il fit arrêter ou plutôt enlever M. que vous êtes imprudentes,-,ai vous n'éloignez la
Schnaebeles, employé du gouvernement français coup)e empoisonnée des innocentes lèvres qui von-
sur lat frontière allemande. dr-aient y boire!

Il fut obligé de le remettre en liberté, et i'ay- Depuis quatr*e-vingts an,,;, les romans, car- c'est
ant pu jouer jusqu'au bout son rôle dans cette d'eux qu'il s'agit, ont bienî changé de nature. iPen-
nouvelle fable du Loup et de l'Agneau, il a tourné dant le premier quart de ce sièc Jle, les oeuvres d'i-
sa rage contre lat France et a fait répandre par magination, signées par Mme de Staël, Mme Cot-
ses reptiles les bruits les plus idiots. tin, Mme de Souza, constituaient l'analyse de sen-

Voici comment s'expriment les esclaves dle timents très passionnés, mais aussi très purs, et
Bismareký presque toujours le devoir et la vertu en lutte

Dans les ecercles officiels, on pr-étend que l'Aile- avec l'amour, l'emportaient et demeuraient maî-
magne a p)arfaitement raison d'exiger' du gou- tres du terrain. Ces romans-là avaient le tort
vernement français qu'il empêche ses fonction- d'exalter les cervelles féminines et de donner trop
naires d'intriguer' en Alsace-Lorraine. d'importance à un sentiment passager. Vint la pé-

On dit que Bismarck va faire à la France dles riode romantique : la vertu n'est plus en honneur,
représentations énergiques, déclar'ant qu'apr'ès les les passions, rep résentées avec une fougue sau-
intentions qu'il a manifestées à la suite de î'aî.î.s- vage, l'emporte nt toujours; c'est la lutte des bons
tation de kc-.hnaebeles-, le gouvernement français et des mauva is anges, et Belzébuth et Astoroth
doit cesser d'enfreindre le code international, el, sont victorieux sur toute la ligne. Ceci dur'a une
ordonnant à ses fonctionnaires de s'abstenir de' quinzaine d'années, et cer'tes, cette littérature-là
fomenter' des troubles- en Alsace-Lorraine. a bien des crimes sur la conscience. On se fatigue

Si lat réponse du gouvernement français n'est de la peinture des passions, on décrit les vicets,
pas sati-sfaisante, on cr-oit que l'incident Schnae- une littératu re malsaine est née, et plonge le scal,
bobs aura les conséquences les plus sérieuses. pel dans de hideuses blessures;- on appelle cela

Bientôt cela ne suffit plus et bien vite on parle réalisme, pourtant on gar-de encore un peu d'1, for-
carrément de la guerre comme d'une éventualité mes; mais, en dépit de ces ménagements, cette
des plus proches. littér'ature d'il y a dix ou vingt ans a fait bien du

Les partisans de la guerre disent qu'en sup)po-'rmal. Elle a maintenant donné naissance à un
sant que Bismarck ait l'intention de ré6oudre la genre que ses auteurs appellent le naturalisme :
question aujo)urd'hui, il a donné au départemenit ils sera'ieîut fort eni peine d'expliquer ce nom, car
de la guer're en France, en retardant le conflit, de tout temps, depuis les romanîs grecs, Théagêne
le temps pecndant les quatre derniers mois, de se et 0hariclée, jusqu'à nos jour's, on a voulu, dans les
réorganiser et de fortifier, sur une grande échelle, créations romanlesques, peindre la nature; seule-
sa ligne de défenîse sur, la frontière. ; ment les uns l'ont vue belle, supérieure, élevée,

D'un autricôté,il fauitrmî'u m ily .ca Abledepusgééruss1asios;le atres
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maladies hideuses du corps et de l'âme; elle em-,
prunte, de préférence, ses sujets aux classes touti
à fait inférieures, et, là encoreý elle choisit, parmii
les individus les plus bas, les plus vicieux, les
plus méprisables. On pourrait prendre chez les
ouvriers de beaux types, admir'ables d'honneur et
de vertu, on préfère les ivrognes, les voleurs et
les meurtriers, et on analyse à plaisir la vie et
les actes de ces horribles brutes.

Voilà donc les livres qui arrivent à un succès
lPeu flatteur pour la société contemporaine, et voilà
les livres sur lesquels une femme, jeune ou même
très vieille, ne doit jamais jeter les yeux; voilà
les livres qu'une mère doit, à tout prix, bannir
(le sa maison, que leur présence souillerait. Les
lire serait uhe bien grande faute; on courrait
risque de saliir sa pensée et de laisser glisser la

corruption dans son âme. Le coeur d'une jeune

f. ... Est un vase.erofond;
Lorsque la premiere eau qu'on y verse est impure,
La mer y passerait sans laver la souillure,
Car l'abîme est immense et la tâche est au fond!
Il faut bien ignorer la vie pour oser nier le mal

que fait un mauvais livre, et qu'est-ce, s'il rein-
ferme les vulgarités, les indécences, l'adjectioniI enfin, familières aux êtres les plus dégradés ?

Voilà, dira, t-on , un avertissement inutile : dans
quelles familles ces livres-là recevront-ils jamais
droit d'entrée ? Hélas!1 leur vogue a été le permis
de cir.culation, la carte d'introduction sous bien
des toits honorés; les jeunes gens les ont appor-
tés, les pères les ont lus, on ne les a pas mis sous
clef; le péril existe, et quel péril, celui de laisser
en contact ce qu'il y a de plus pur au monde avec
ce qu'il y a de plus vil, rien que cela!1

Veillez donc; vous ne souffrez pas de poisons
dans votre cuisine, ne souffrez pas dans votre bi-
bliothèque de pareils livres.

Mme BOURDON.

rLBS CANAD)IENS DES ÉTATS-UNIS

M. ANTOINE LANOIEWohmE nous pouvons le constater par- le pré-
cijeux"1 Dictionnaire généalogique " de M.
l'abbé Tanguay, M. Antoine Langie est

__descendant d'une famille noble,connu en
France, sous le nom de ý' Maisonneuve de

Langy."
Si le brave descendant de cette famille qui fait

l'objet de cette biographie, a abdndonné la parti-
cule nobiliaire qui ornait son nom, il n'est pas
moins reté noble dans ses sentiments, ses quali-
tés et sa conduite honorable. Bien que résidant
aux Etats-Unis3, depuis près d'un demi-siècle, il
a conservé sa langue et sa foi intactes. Ame ma-
urnanime et généreuse, il aaidé un grand nombre
l e ses compatriotes qui se sont trouvés dans le
malheur et la détresse. Doué d'une forte constitu-
tion, laborieux, d'un caractère énergique, franc,
loyale et s§incère, il a su s'acquérir une hpnnête
aisance, dans la magnifique ville de iRohester,
NY., surnommée à bon aroit I la ville des fleurs
et des jardins," où il passe aujourd'hui une heu-
reuse vieillesse, au. milieu de sa nombreuse fa-
mille.

M. Langie'est né à. Champlain, P. Q., le 4 avril
1814; et quelques, années pins ardsafamille

vint à Trois-Rivières, où il apprit le métier de On met aux corsets deux grosses agrafes sur les han-
menuisier et charpentier. Après avoir fait des ees et une dlevant, sous lesquelles on attache les; vête,.
travaux assez importantsdaslséies e mente, afin de dégager la taille.

dansles gliss d Les manches a poignets ramènent la mode des gats
Beloeil, St-Aimé, Sor-el) etc., il laissa, en 1839, le à boutons. C

Canada, qui était alors si agité par les troubles On fait beaucoup de tabliers pour jeunes filles et jeunes
politiques, et où nos compatr-iotas venaient de femmes. Ils sont petits, très coquets, avec bretelles et
payer de leur sang quelques bribes de liberté poches, soit en cotonnades, en foulards, ornés de den-

telles, de broderies, ou festonnés en couleur.que l'Angleterre leur avait jusqu'alors si injuste- Les personnes à qui le jersey ne plait pas peuvent le
nient refusées. C'est à cette époque que M. Lan- remplacer par des corsages-blous3es, a gros plis ou à em-
gie vint tenter fortune aux Etats-UJnis. piècements aux fronces. Manches aisées. Encore l14

Ici, sous un ciel plus serein et plus doux,' il tous lecs tissus peuvent servir: lainages, surahs, satia
pouvait respirer à1 l'aise l'air de la liberté. Il passa nettes, etc., etc.

qulusmois à Rochester, puis se dirigea vers Un tres petit empiecement, grand comme la main, et
quelquesune façon de ceinture même style retiennent les bouf-

l'Ouest, jusqu'aux Illinois où il séjourna durant fants au col et à la taille,-un peu à la manière bre-
l'hiver de 1839-40. tonne,-surtout dans les robes de chambre.

Chicago n'était alors qu'un petit village pauvre La lingeried(e couleur a de la vogue. Les chemises
et malsain. M. Langie y vit avec peine, de (le jour et de niait, les mouchoirs, en linon avec pois,

fleurettes, ou petits riens du même genre, garnis de yen-
pauvres compatriotes réduits à la plus affreuse lenciennes imitées sont le caprice du moment.
rnisèî'e, vêtus de haillons, forcés de reprendre à On portera beaucoup de crêpe en toutes nuancer.,

piieds le chemin du pays natal, pour lie pas mou- soit en ornements de chapeaux, doublures de passes-,
ri v de faim. Aussi, à l'ouverture de la navi- chemisettes aux corsages, etc., etc.

'r:tio ilse âtade etorne àoù il L'écossais traditionnel, aux grands carreaux, preptigtojourse âd e srdet oùe àRcese beaucoup, pour les enfants. En conséquence,,on voit
-ttuousdr.srsdp to il épousa, le 5 fé-~ apparaître aussi la toque à fronces, genre khfghlander.-

vîiier 1842, DIle Julie Boucher, native de la A sionaler aussi la casquette (lite yachtingq, qui est tout
P( inte-du-Lac. mimPement l'ancienne forme délaissée et reprise au-

C'était alors le commencement de l'ère des jourd'hui. COUSINE JEANNE.
voies ferrées. Habile ouvrier, il fat employé pen-
dant plus de 18 ans à surveiller iRoad-master)
successivement les chemins de fer de Syracuse
à Buffalo, et de Rochester à Avon , et était reconnu
comme l'un des plus fidèles serviteurs de ces
compagnie.'P É I

En 1878, il entra dans le commerce de char-
bon 6t y fit d'excellentes affaires. En 1881, il
laissa son commerce entre les mains de l'un de
ses fils, Louis, jeune homme distingué, et se re-; LE RÉVEIL
tira pour vivre de ses revenus.L'ueli.afog almp

.Catholique sincère et dévoué, il a été l'un des Lt'auelitd'nLaurgefalue,
pionniers de l'église Canadienne de iRochester et J'entedsdéjà chanter l'enclume
contribua largement à sa fondation, en 1848. Il Et ronfler le puissant soufflet.
fut aussi l'un des syndics pendant nombre d'an- Srrsqel ri el og

ls etd so maig9enatdn8sotL'éveille, à la riposte ardent,Il et d sonmarage enants dot 8 ontLe coq jaloux, à pleine gorge,
vivants et font la joie et le bonheur des auteur~s Lance son cri rauque et stridenît.
de leurs jours.FI

SCÈNE DE DÉMÉNAXGEMN[N.T
(Voir gravure)

SOTJRQUOI choisit-on, ou plutôt a-t-on choisi
S le premier mai pour déménager? Chacun

sort de sa maison avec ses dieux liares, sest'chaudrons et ses meubles, et se promène
dans les rues pendant quelques heures, pour

ensuite s'installer dans la maison de quelqu'infoî'-
tuné qui en fait autant. Que la passion de chan-
ger pour changer se satisfasse, soit: si elle est
insensée, elle est inoffensive; mais pourquoi faire
tout cela le trente avril ou le premier mai ? Pro-
bablement parce qu'il pleut presqu'invam'iable-
ment à cette époque-là.

Un individu attend que vous sortiez pour
entrer-un autre éperonne celui-là de pareille
façon, et la chaîne de malheureux qui changent
de domicile se compose peut-être deé sept à huit
cents personnes qui ne pourront bouger si vous
ne partez. C'est plus for't que le destin. C'est la
vague qui pousse sa voisine et dont l'ondulation
s'étend d'une rive à l'autre.

En somme, le déménagement est une folie, une
nécessité, un plaisir, un malheur sans parallèle.

LA MODE PRATIQUE

NOUVEAUTÉS PRINTANIÈRES

D'e toutes les fermes voisines
Ace chant plus d'un chant répond.
L'écho matinal des collines
Le répète au ravin profond.

Alors le paysan s'eveille,
Bénissant Dieu de son repos.
Bientôt arrive à mon oreille
Le bêlement sourd des troupeaux.

L'Orient déjà se colore
D'une teinte aux molles couleurs,
Et les feux de la blanche aurore
Font fuir l'aube aux pâles lueurs.

L'angels plus tardif appelle
Le iboreu àses momasons,

Le prêtre a son humble chapelle,
L'abeille aux fleurs des verts buissons.

Puis lorsque le soleil sans voiles,
Emerge au bord de l'horizon,
Eteignant toutes les étoiles
Pour les semer sur le gazon.

De sa voix claire et monotone,
De nos bois orgnilleux chanteur,
Le rossignol àgement entonne
Une hymne au divin Créateur.

La brunme lentement s'effi'ange
Sur la crête des verts coteaux,
Du sol une buée étrange
Lèche les vallons, les plateaux.

L'homme est au champ, l'oiseau babille,
L'abeille aux Ileurs preni son butin,
Moi seul, indolent, je gaspille
Les belles heures du matin.

Les nobles champs de la pensée
Lei caecesoires.-Jamais on n'a imainéparille va- N'ont-ils pas awurs si1o

riété de ruches et garnitures pur le cou. Toutes les D'inutiles rêves bercée,
couleurs, tous les genres, touss tissus son employés. Alerte, muse, et travaillons!1
Mon sentiment personnelle est qu'un simple biais ou
liséré clair, soitencénsotesoeetlahsea Car toutes ces voix que j'écoute

sean en es pe oirn oies l1 hoe aSemblent dire en un vaste accord:pls ersnnes qui1e sont tombées dans l'ordinaire. Oh!1 révefln coûte que coûte
Les ersnnesquiont conservé l'habitude des ba- Le paresseux qui dort encore!1

layeuses (luxe bien superflu les trois quarts du temps) M. J. A. Po18s0oN.
pourront s'en faire avec leurs restes de soieries claires,
ea volant découpé. C'est solide et donne un élégant-
frou-frou. U fru c i edtqetu e ai nLes jupes, généralement amples, sont garnies d r d e~un époqeso fept et ue tulemt sn ongressorts derrière, de façon qu'un petit coussin de crin du pqe ùl em erelmn nag
suffise pour compléter la tournure. C'est la manière la à leurs yeuix: un mois avant le mariage et. uW
plus agréable et.ta moins outeuse de se juponner. aPrs'enterrement'de l'épous.
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MREURS ET COUTUMES DES DIFFERENTS PEUPLES s u une anftiquie chaussée, (jUil nous1 représente tés sur. le plateau tenaient les extrémités 'libres,
comme parfaitement conservée par endroits, entre il se fit descendre dans l'abîme. " Or, dit-il, un
Taparaco et Colpa. " A notre dIroite et à notre voyage vertical de trois cents pieds, fait, ert cef

PTD~V~TC o'Luchelit-il, s'élevaient <léomsmasses de conditions, est extraordinairement long. Cepen-SEPU TUIX s" E RAN ES anô noires, tantôt (rnses, l)arois jan- Idant j'arrivai à la hauteur de la tombe, fermé e n
, âtr'es Pans les pans sc'histeux <le la cordlilre, partie au moyen de dalles schisteuLse.s amoncelées

nous vîmes les, grottes qui servaient générale- à l'entrée ; j'y découvris (l'abord (leux crânes,
F, n'entends parler ici ni des pyramides ni ment à loger les morts. Si les s;ab les motivants puis au fond de la grotte, une momie accroupie.
de la fosse commune, ni (les bûchers <lu'de la côte effacent la traue des nécropoles in- Toute trace de vêtement ou de linceul avait dis-
Manmenka (Ghât et autres appareils <le diennes et les mettent ainsi à l'abri dle toute vio- paru ; mais le seigneur q1entile était là, bien sec

ý,Mq crémation et non dle sépultur'e. I)epuis Na ltion, ces 14rottes, souvent à trois out six cents et encore assez solide. .Je passai une cord'
plshaute antiquité jusqu'aux temps mo- pieds au-dessus dii niveau de la vallée et à une travers Forbite dles crânes et me les attachai à laplu dusae l'levr lesditace ou ausicoîsiéîhe <lteor ucire, puis je pris la momie entre mes bras, et

<lernes les plus bas, il a été duaedéee lsdsac otasivlsdrbe(1 eod(1 en
monuments aux morts <le haut, parage et dleniter»- haut plateau, sonit égalemnt protégées contre' le signal de i 'ascension donné, mes Indieins me
rer ou, d'incinérer les autres avec le moins de' toute attaque hissèren~t.
cérémonie, et, suritout, le moins (le fr-ais, possiie IL Comn lto >1t'I5 itrl lsmrs? ' e mie défendais, le jarret tendu, conitre les
Il y a, du repte, à cýette manière (le fiaire, une '('oînment ]'lndlien a-t-il pi, arriver à cette hauteur, anfr-actuosités de la roche, et eni quelques minutes
hauite raison économique sur laquelle il serait lbien sur ce Milr <le p)ierre presque vertical ? Il n'y a je nic trouvai tout près du bord supérieur. Les

-inutile de s'entendre. C'est donc des sépultures, guère qu'une explication possible. (Ceux auxquels 1Indiens ne m'avaient pas vu monter et ne se dou-
un peu... ein dehors dle celles que les dé-oui- était confié le soin <les fîirsls lesvend<aient taent pas de quel fardeau je m'étais chargé. Ali
vertes r'écenîtes les vo-va<Lriurs nous ont révélées, sur unie couchie incelinlée les schlistes, vit iva-,t soin moment o' le crâne janee oi a erdéas
que nous nous occuperons principatlement. de' cass<'r derrière eux crotsentier par le~îlle bordl. la. frayeur idiote (le ces gens leur fit fauire

Un mot, lo>tefoîis, de quel- uin mouvement nerveux.-Il
ques usages <le lantîquité me senmbla qu'ils avaient
dlepuis longtemps connus, lý.,ehé la coi'de. Affaire'd'une
mais peuit-être oubliés. seconide. Ce qui se passé dans

Lets anciens 1'gyp)tiei ks un cerveau humnaîu, en un
commençaienut par' embaý-tîmeir parecil instant, est indesbrip-
leurs morts. M)ais ltut eni- tile. Je neétais pas, en tout,
btaumés qu'ils fuissent. <'eux-ci de(scendu d'ut mètre, mais
n'étaient admis au chavmp de j'épirouvai le sentiment effi'ay-
repos quî'après en aîvoir été ant <le l'homme dis le vide.
reconnus dignes par it ju, c Mes mains crispé.es par lat
spécial, stur l'impartialité d u- fryu vin âh amo-
quel nions ne saurtons rien mie, et pendant que, blèiýie
dire ne sachant rien. lEn pria- et couvert de sueur froide,
cipe, et c'est tout ce qu'il j'escaladais le bord du préci-
importe desviles lin-îcc .aidé par mes Indiens, la,
nêtes gens seuls recevaient, m ie, brisée nmlemr
les honneurs de la sépulture; (etux rebondissait de roche

Vles autres, on s'*en débarras- oin roche et tombait en rit
sait comme on pouvait, et il ktsati fon elaîe

s'nsuit que des explorateurs le Même un homme ayant
ont découvert un peu partout lecairactère mieux fàit que le.
les momies égyp)tiennes, très mien, ùjoute M. Wiçner, com-
lignes dintêi'êt, malgré V'in- pirendra le bel éclat de colère
dignité dles personnages qui .. dont j'accablai mes coupables,
en ont, fourni la matière pre- 1Indiens. Ces malheureux meé
mière, ce qui ne laissa pams Ydéclarèr'ent que les gentiles,
que de, les égarer assez séî'i- dér angés, dans heurs sépulcres,
Ousement d'abord.: ),L ont h habitude d'embrasser les

Les ortsdes lasss onIndiens, qui péissent infail-
tribus inférieur'es étaienît. liblement sous le souffle niDr-
eb cez les -Hébreux, enterrés tel <le ce baiser.-L'un d'eùux
purement et simple-ment. Les mie (lit que son père,. avant
p)ersonnages dle nique y touché à unie momie, un os lui,
étaient, au contraire, embaui- en était entré dans les chairs-
inés et momifiés comme ein et y avait occasionné un. in-
Egypte; après quoi, on les flammation suivied de mort.-

*déposait dans (les sépulcres .L'autre m'assura qu'au mo-'
(luin'étien aute qu dement où la tête de la momie

peitscavau crust,-an avait dépassé le bord du prê-
letstrocaea ress. 1 Ji cipice, elle avait ouvert la

Au Brésil, les Indienîs Ca-boce;selenéathu
riscos, Cabucos et Tahiîîam- reusement tombée dans l'a-
btars, qui habitent le sud deWm elluraailnc
la Pr'Oviiîce de Pernambuco, uemldcinir-é
avaient aussi une méthode M. C. Mlonr epInaw no iinraie -1113).diable...
non d'embaumement, mais de M.(1.Wce x<ra twzot îniai t >ru-P~ «.:.Toutes ces superaStitions, ait
momification fort ingénieuse fond, naissent d'un sentiment
('t d'une sim1,licité .admi- respectable, et avec l'iniSemisi-;
,'able :'ils 'exposaient leurs bilité carectéristi que du sa-,
mnorts3 à l'action de la fumée Jusqu'à ce qu'ils ils étaient venus. Ils déposaient le mort dans une vaut ouit (le l'explorateur, M. Wiener n'a pas,
f>uss"ent desséchés et réduits à leur plus simple grotte naturelle où dans une caverne qu'ils ci.eu* même l'ai' de se douter qu'aux yçu.xdes Indiens
expression. Il y a une douzaine d'aninées,, un saient. 0ontinuant alor's leur descente périlleuse, (ientiles, il venait de se r'endre coupable d'une
voyageur français parvenait à se p'oeuî'er une toujours brisant dleri''ère eux\ la r'oche qui les avait belle et bonne violation de sépulture, c1ime im-
tête de jeune fille ainsi traitée, pourvue d'une por'tés, ils arrivaient dans la vlé,et der'rièr'e pardonnable, pourtant, de ce côté-ci de la civilisa-
abondante chevelur'e noire,or'née de plumes de eux le mort, restait dans sa demeur'c inaccessible." tion.
toucan,ý de couleui's variées, qu'on eût pu cr'oire Cette supposition est assez raisonnable, mais il La relation de l'éminent voyageur français, si,0ýlb plantées dir'ectement sur le' em'aue, tant la réduc- n'était pas possible dc la vér'ifier'. Notre voya-. heureusement échappé aux terribles eonséquencee:
tion -était Poussée loin. Le voyageur fit présent geur ne le tenta, même point. .Le désir' qui le de l'émotion, que sa visite à, la grdtté funérairýe
de cette tête au dir'ecteur' du Jardàin d'acclimata- prit fut d'explor'er quelquî'unme de ces grottes funé- avait causée aux Indiens, nous apprend done que
tion dé Paris. maires, en dépit des difficultés. Il mit pied à terre, les populations du Pérou procédaient,. pour la àé-
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En 1834, 184ti, 1848 et plus tard -1 diverses encore que ma mémoire, se plaisait a r-éiéter- les Voici d'aboi-d le commi-enc(emenit qui servait 1tus-si
époques, il a été découvert, en outre, tant eni An- noms dles confrères quie j'ai connus;- et. alors ma de rebrain à chaque paragraphe (le soli sermon.

gleterre qu'en Allemagne, (les coeueils en bois solitude se peuplait de souvenirs si douxqlue fou- Jp traduis presque mot pour mnot:

datant pour le moins des IXe et Xe siècles, et blinis mn situation présente pour11 ne songer qu'au Venlez à, nousi, Ô vous, les preties élus du Très-liant,
d'une forme souvent fort originale. En 1846, no- passé.,îpour opérer dans les )euples l'oeuvre de la Rédemption.
tamment, on1 trou va au mont Lupfen, en Saxe, de Mais, si le passé est pour moi une source de ~ee nous! N'ýous, soniniies, pauvres: dans votre

ces cercueils auxquels on a donné depuis le nom jouissancels, que dirai-je du présent ? Oh ! si je ce'ur rep)osenIt les richiesses du ('iei. Nous sommes dans

carctéistquede l'ot'Ien-Batiwie (ar-bres-cei'- Pouvais trad0ir'e par uane parole le sentiment qile~tbes sur votre front brille l'étoile qui conduisit
carctéistquequile., Maýres au berceau te Jésus.

cueils, ou mieux arbres a1 mort). C'étaient en effet r'emplit mon ceutr à cette heure, je crierais a tous X'enez ï nous! Que les vents se taisent., que la mier
des troncs entiers dle chêne ou de poirier, divisés ceux qui cherchient, dans la générosité de leurs (-esse son triste nmurmnure sur les sables !... Que les tomn-

exactement dans le sens de leur axe, évidés à l'in- îmes, la voie qui doit les conduire -à l'apostolat. b)es (le nios aneêtres et dle nos vaillants guerriers s'en-

térieur pour recevoir le cadavre, puis les deux " Venez, et vous goûterez combien est v'raie la tr'oivi'eiitpour leuir laisser enitenîdre la paroles de paix

p)arties rapprochées de manière à renfer'mer' ce- promesse de Jésus aà(ceux qui ont tout quitté pour it desitiSait(e Salut des naincviàlo~res!Sau desu,

lui-ci en reprenant leur figure primitive d'un son amour.- Il faut avoir vu dles tribus entières viàl'Seuvre de ses envoyés
tronc naturel dont ont se serait borné à enlever se remuer, s'éveiller enfin aut soleil de la fo, pour E't en parlant ainsi, notre orateur se prome-
l'écorce. le travail était grossiei', et vraisem- connaître ces tressaillemenits, ces allégresses lunat 'rêtigscui.,fxtsrnosds'e

blablement exécuté à coups de hache. coeur, dont nous parlent les r'écits de nos premiers , gsétn e tilataléreseaPitsil ntaason

On trouvait en même temps et dans le même missionnaires. C'est la justement le spectacle au- s'ujet. C'était la dliri?té de l'Eglise qu'il entrepre-
lien des cercueils faits (le planches et ('un tra- quel je viens d'assister en compagnie (le notrenitddéoreàsnpul.Ilacuutt

vail plus soigné, mais tenons-nous-en aux 'Iodten- vénéré P. Supérieure, le R. P. Soulas. interpréta avec habileté toutes les prophéties î'e-
bauine, car ceux-là seulement nous offrent un in- Au cours de mes voyages dlants le district d'()- latives aut Messie. Arrivé à la statue de Nabucho-
térêt véritable'- et il est heu~reux que la terre spé- taki, j'avais rencontré un de ces Maoris extraor- denosor, brisée par la pierre qui s'échappe de la
ciale dans laquelle ils étaient enfouis, et dont dinaires que leurs compatriotes appellent " lro- m t(ni utu nueetde slendide élo-
nous ignorons la composition chimique par ex- phètes " et qui, le plus souvent, sont des simples qun:

emple, nous les ait conservés, du moins ceux en sorciers, adonnés à toutes les pratiques de la mgie iee iol!oue lascmntrquar-

chêne, les autres étant à peu pi-ès complètement noire. Celui-ci, qui por-te le nom de hawnati, m'a- ()sii lpiere!rsl! rQulesabtnséc olnte uaré-

pourris. vait fait un singulier effet. La connaissance pro- troe sr qiivs ue les touro nes ocrouent.. Vicul raieR-

Or, nous par'lions tout à l'heur'e du cuirieux rap- fonde qu'il avait des doctrines catholiques, le zèle (le la terre... Voici le seul corîgîlérent qui mérite les liomi
prochement; eh bien! en voici une nouvelle occa- et l'ar'deur' avec lesquels il les propageait, les pré- mages des peuples!.
sion. Il paraît, d'après le récit d'un missionnaire dictions, toutes fort vraisemblables, et aussi deux Et d'un mot, se transportant aux sièc'les pré-
anglais,' que les indigènes de l'ar'chipel de la Reine- ou trois pi'ophéties'très retentissantes qu'il avait sents:
Charlotte, dans l'Amér'ique du Nord, connus sous faites au sujet des développements, de l'Eglise Ca- ÀRie onIenieae e lf!àRie
le nom d'Indiens Haidad, font usage, eux aussi, tholique dans les îles du sud, nous mettaient dans A oe L Rie 'mieae e lf!àRme

de ottntame!CesIndens losqu lamoît et u grnd mbarasà sn éard Romie, la couronnle avec les, débris du manteau de'.
denTtrench e !eux cmmnient, prqab amtretnar- aIl eéémaadràotmeé eu-areinusevieux empereurs! Elle seule i'èneet gouverne!1 EIlle

y ,, seulle est lat pierr'e qui br'ise les i(dolsdt coeur et (le l'e.-

bre; ils le creusent, pas de la même manière, j'en de le combattre dir'ectement: cet étranige eîesii- prit.

conviens, mais l'analogie n'en est pas moins frap- nage était-il sûrement l'organe du démoni? ne sur ce, not'e br'illant nar'rateur' traça un pot'-
fante ; ils y fourrent ensuite le déf'unt, referment pouvait-il pas être, avec'plus out moins de cons- trait de Jésus-Christ que je voudrais bien pouvoir
eé tronc d'arbre ainsi lesté et le plantent tout droit cience ou même à son insu, comme Balaam, l'ins- reproduir'e en enttier' pour l'exposer à votre légi-

devant leur porte, en prenant soin que celui qui trument de la Divine Providence? A consulter time admir'ation. Rieni n'y fut oublié;- mais ce
l'habite se tr'ouve placé à environ 3 mètres au- ses paroles, sa conduite, son attitude ordinaire- qu'il s'attacha à1 fair'e 'essor'tir', ce ftût le caractère
dessus du sol. Poui' renfermer' la dépouille d'un ment respectueuse envers notus, il y' avait à conclure divin de sa pr'édication : le bien qu'elle fait à l'âme.
personnage considér'able, d'un chef; on fait choix pour l'une et l'autre de ces hypothèses, plus ce- les efforts qu'elle réclame, le but qu'elle promet:
des plus beaux et des plus gr'ands arbres, dont le pendant en faveur de la seconde. Ce qui nous 111- puis, à côté de cela, les folles et ardentes convoi-
tronc est ensuite or'né de sculptures; puis on le quiétait sur-tout, c'était la piétention qu'il affir- tises du coeur humain et les victoires de grâce;
plante dans la porte même de la hutte du défunt, mait de guérir certaines maladies par' des moyens la petitesse des moyens employés par J ésus-Christ
de manière qu'une partie dut cercueil fasse saillie qui nous pai'aissaient superstitieux; malgr'é ceah orétbi o Eglise, et la grandeur des î'ésul-
à l'intér'ieur. nous étions dans une cruelle anxiété. Le *'' pas outbl u sonéaeý'oi t xliu

Ici, nous nous écai'tons de plus en plus de l'ai'- Dieu vient de déchirer les nuages, et aujourd'hui sn 'mîeduee'er
bre-cercueil des Francs, des Germains et des nous commençons à voir un soleil brillant derrière sn 'mr 'n rer

Saxons;- car non seulement celui des iHaidad n'est ces épais brouillards. Après avoir conclu à la divinité de l'Eglise ca-

pas enterré, mais il se di'esse souvent jusqu'à 20 Dans le coui'ant du mois d'août., Raumati adi'es- tholique, il se tourna subitement v'ers nous et

mètres de hauteur, et il en est, par'ait-il, qui r'en- sa à notr'e R. P. Supérieur' une invitation à veni' nous, apostropha ainsi :4
ferment des familles entièr'es. le trouver à Whennakura, au milieu de sa tribu. Maintenant, j'ai fini. mon rôle. C'est à vous, prêtres q le

Le missionnair'e en question représenta à ces Il avait des pi'opositions à lui faire. Nous nous l'Eglise, de nous enseigner et de nous conduire. J'ai été

Indiens que leu' mode de sépulture était contr'aire consultâmes, nous f imes appel àtoutes nos connais- appelé par Dieu à. conduire ce peuple vers la vérité et

aux notions les plus élémentaires de l'hygiène; sauces théologiques, et sui'tout nous demandâmes vers le repos. Aujourd'hui il se reposera tranquille,
il cerca àlesperuadr dabadoner ne ou-d'abndatesprires Fialeent leR. . Spé-comme les brebië, en la présence de leur pasteur. Doi-
il checha àles pesuade d'abndonne une ou- dabondates pières Finanez-luie Rle. pain ndesuiangesinets iles grandiraadipourDrieiu etpoiii1

tume aussi malsaine, et ci'oit avoir réussi; mais rieur se décida à accepter soit invitation; et le 15 son Eglise. n Z

il s'abuse pr'obablement. octobre, accompagné d'un jeune cathéchiste, nous Aprsu aeldsoi,,qidr indu
J. B. descendions ensemble notre belle rivière sous la h rs (tu'naeilsourai psquiduribiedeus

protection de sainte Thérèse. Nous pensions aller hus e l' éonsnesonaitasàEldorm firtevuc
à un des plus î'udes combats que notre mission dlasse rpetéta t facilote Elerfutfaie avec

NOUVELLE ZÉLANDE eût eu jamais à souteni'. Nos craintes fi'eîut dieSnsstoaurttfiparil ntedcher sPère.p
bientôt dissipées, et nos espérances dépassées. reî.Sndsor ii lséedsi ante

MISSION DES MAORIS Dans ces émotions nous gagnâmes Whennakuî'a. *

Il s'opère de nos jours, danîs ces peuiplade.,, dit Lus
.Iisaiona £atholiques, uit ébranlement du côté de la reli-
gion catholique vraiment extraordinaire et des plus con-
solante. Le fait merveilleux que nous allons rapporter
en donnera l'idée et sera lu avec une, grande édification.
C'est le R. P. Cognet, de la Société de Marie, qui le ra-
conte comme il suit, après en avoir été l'heureux té-
Moiln.

Il écrit au R. P. Chastel, Supérieur de l'institution
Saint-Josephi de Montluçon, où il enseignait quand il
obtint de partir ponr les missions d'Océanie.

LETTRE DU R. P. cOtINET, MARISTE

> AI reçu avec joie les lettr'es qui me rappe-
laient, d'une mnanière si affectueuse, et la
sollicitude toute paternelle qui m'avait,
entouré pendant mon séjour sous le toit
de Saint-Joseph, et les nombreux amis que

J'y avais laissés. Oui, il t'ait bon, à six mille lieues
de sa patrie, isolé et perdu au milieu des bois, de
se sentir soutenu par' les liens si doux de la fa-
mille r'eligieuse) et encouragé par le spectacle des

vertue de ses frères beaié. Quand, monté sut'
mon vigoureux cheval, je parcou rais les bois et
les prairies' d'Otaki, bien des fois mon cour, plus

Ar'rivés en gare, nous tr'ouvâmes presque aus-
sitôt notre honor'ale Raumati qui venait à notre
rencontre et qui nous fit les hounneurs de son vil-
lage. Les usages maoi'is exigent qu'à l'arrivée des
éti'anft's de distinction, on fasse un " Tangi" so-

lene Cette cérémonie, comme la plupar't des
pèces dle théâtre, se compose de tr'ois actes. Dans
lpr'emier', on crie, on pleur'e, oit sanglote, on

hurle même. Le second est composé de poignées
de mains, de discour's pleins d'éloges et de ter'mes
affectueux, et de chantýs empruntés au r'écit fait
pai' les vieillar'ds sui' les gr'andes r'éceptions d'au-
trefois. Le tr'oisième -acte, qui est natur'ellement
le cour'onnemnent de la pièce, consiste en un festin
des mieux conditionné. Ce drame héroï-comique
nous fût joué à la pei'fection; et je vous garantis
que la longueur des discours nous fit comprendre
cette parole d'un de nos missionaiî'es: " Le Maoi
est né orateur, comme l'Italien est né musicien."

Pour vous donner une idée de l'éloquence de ce
peuple, je vais analyser' le premier' discours que
nous adressa iRaumati; vous ser'ez étonnés comme
nous de sa science et de sa soumission à l'Eglise.

Le grand chef de la tr'ibu des Ngatiruanui,
Ngawaka Taurna, vénér'able vieillard, se lève
alors et nous pose quelques questions sur l'in-
fluenîce actuelle de laitbfi catholique dans le monde.
Satisf'ait dle nos réponses, il somme iRaumati de
s' expliquer' devant tous sui' la mission qu'il s'est
donnée. Comme le premier', son second discours
fut long et magnifique. Il déclara la guerre aux
superstitions maories et affir'ma qu'après Jésus-
Christ, tout pr'ophète était un imposteur, l'èr'e
des piophéties étant close pal' la naissance et la
mort du Sauveur.

Mais, ajoute-t-il, l'esprit de Dieu souffle où il veut, et
quand il veut régénérer un peu ple, il se sert d'un home
pour opérer cette délivrance. Jean-Baptiste a prêché la
pénitence et il a ouvert la voie à Jésus-Christ; j'ai prê-
ché à mon peuple et j'ai ouvert la voie au prêtre catho-
lique.-Voila toute ma mission: elle est finie. Quant à
l'origine de cette mission, je ne la confierai Wuau prêtre
Ce que je puis dire, c'est qu'elle remonte à Mli ans envi-
ron, et que ma volonté n'y est pour rien. Mon dernier'
appel à ma tribu est ce mot : Au Baptême 1 Au Baptême 1

. i n vieillard proposa alor's de baptiser tous les
enfants; un autr'e posa la même question sur les
mariages, qui fut r'ésolue. Le dimanche 17 oc-
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tobi'e, fête de la Pureté de la très. CHIOSES ET AUTRES i r 1 1 O .
sainte Vierge, fut donc une grande N 1 H ~ I ff r 1
fête dans cette tribu. Ce joui- là., en -- Oni peut voir aut Britishc Miieuni, aMl ItLUIIIURIUII'i. JI
effet, vintrt - cinq baptêmes eurent Ltccîdres, une preuve remarqjuable de cuni-
hieu et quelques mariages furent.blé- lien longtemps les t'heveux lcunîiains

iS. Le plus étonnant (le ces hap- peuvet durer. JIlv a dans ce mnusée une 18 T19,NTEDMtêre u eu eRuai perr'uquce, récemmnent troucvéee danis un_________
mmédatemu et aupaat, nou temple à Thèbes, Egrypte, qut'on 5upOse ioteosd eeoruegad unImméditemen aupaavant nousavoir été portée par n Ci rtrc égyptien, il NLuveosdrcviruegae it-

Pavions pris à part, et, au cours d'un a auclela d(e 3400 an,. tité d'Etoffes à liobes, notre aSsortincenit est
au complet et nous sommes prets à offrir uneentretien très amical, il nous avait ý -- Iii apcc)tre (le la teucls'c'anwe revient 'belle ligne de belles - marchandises sans égal

confié tous ses secrets. -Nous lui avons d'unie tournéec qu'il viet i e taire dlans le en valeur dans cette ville. Grande variété dàe
pr-omis le silence à (C sujet: nous le Fac' West et raeccnte a s(- ainis ses uni- couleurs et nuances, et nous pouvons satisfaire
garderons. Tout. ce que je puis dire, pressions de voyage. "'Les [cîciens, (lit-il, tous les goûts.

c'est ue c'et bie étrane N o raffIdolenlt (le Nwhiskey ,ils \eciraient lui("et qe (es bin érage otr aie pir it)( une tedecv(' le ique ur.iniSQ I S ETSA INS
.R,. P. Supérieur', qui ('onnait mieux C'elichonteuîx!Tenez, à 1- t vieun~ ux S I SS T N
que moi les antécédents tie la mis- chef de la tribu des 1icl-cirs iiiof- De fantaisie, de toutes nuances, pcropres à
sion, m'a dit. que les trois quarts des f('rt, en) ceilire d'ulne petitt' hbouteille d a'i,ýpareiller les nouveles couleurs enc Etoffes a
p)aroles de Raumati s'étaient déjià ré- svhiskey (tue J'avais sur moi, iin poney%, Robes.

la selle; les rênes et une iiagnifiqueetcou-: Dans tons nos autres départenments on trou-alisées -1 la lettre; que l'autre quart vrue(elie I tv) _ vzfi '-vr e sotnet onlt astu e
était aujour'd'hui plus que probable, vecture. ntiel n t \vous nove ! faitI'-ra s!sprtixnscopet.an on e
et. que ceî'taiws de ce,,,événements eelge, naitllemen ière nn a
dépendent uniquement. d'un acte Pour'quoi es,('cc.;ont cafc'c c.t I - 1 ~ Vi
libr'e de la volonté humaine. S'il en -u journal de Bayonne traduit (Ilubas- l~ii li lfiu
est ainsi, la théologie m'autorise à que le joli conte que voici U ln jocuicJc!iiI 1U IlmliilUlE & Ciel
croire que ce singulier' personnage sus-Christ, se promenant avec Pierre,
est un instrument du ciel pouir la con rencontra le diable se dis pitanit avec sa (BLOCK GLENORA t

vei-sc)n lu peple Iaoc'. n-femxme: ', Va, C(ours, lit .1ésus-Christ, à _________
vesin l pupelMor.i erre, et PŽa'-ls'Iierre'c' ait to us sepo ' eeàexéiiîtiotî lc dreilu ATON L

îcciîît.ce. macis lce 1c('ct v parccvenir. Commei U E I
il i'tait micclicremn t patienct, il pri<~t Solic

Aussitôt après soit baptême, il a )i",c' 'tabcattit la tête cIli ciable, et aussii PROCHAI N TIRAGE
distribué lui-même à ses g'ens ll 'ii 1tmscel el em;cr i~

les.ccaitcci encesceleniinna esocie cauci
livr'es de prières, et leur a fait ainsi" Que cc'as-îic fait là ? liti]' v'ie le icatie 11
ses recommandations : Pr'enez bien irrité. prbis iienccs 'escdeuix tete- et IjU Isoin de ce irs:c's aprl e rie-les en place." 'ile'rc'i était clans un
-Dieu qu'ils contiennent. 'Ne laissez1 tel tr'oubile quc'il it-c le corps cie lat
point tomber' l'E,%aiigile dans la boue femmcce la tête du<iccable. Voilà pourqutoc, Pour billets, icnformations, etc., etc., s'a-
dles chemins; que chaque page de peîacait-il, la f'emcme a depuis si mîauîvaise drtesser au secrétaire,

tête. Commîce 'Evangile ne rapporte pas S. E. LEFEBVR,livre divin reste immaculée, etc'. le fait, il est à craindre qu'il n'ait été ici- 19, rue St.Jacques, Monitréal,
Comme mesure dle prudence et venté par un mari de nméchante i' huceuî'." -

<'encouragement, le P. Supérieur' l'a 11a ei la conebie n ava it é éta
insttuégî'nd atécist dela 'est ueclu coine auiceu t tdetuaise Agents dem andésinsttuégrad ctéchstede a rli-tête avant l'ampu)ttatiocn et le troc, put-ýqilegion catholique. Comme tel, il se cdéjà elle se disputait avec' soci mîari ! 465) Pépinière Fonthill (acres

parpos etde )c'ountuesolles tiu -L'Euiropé'en cui parcourt les rues dei LA PLUM, GR -NDE AU CANADA BUREAU
maores t d cotinersou ladi-Séoul, capitale de la Corée, rencontre fré- CENTRAL: TORONTO, ONT.

î'ectioii de l'Eglise, ses disc<ours sui' queccîmuient des grens cqui se sccccî iictc'oduits CAI[N CUAG Agents, demandés pour vendrela foi. Déjà 60ti oeuvr<e a pr'oduit des jusqlu'au cou dlans des sacs de toile gc'ise notre stock en pépinières.
fr'uits ;-nvilg ete, ujgu t qui portecnt sur le chef*. le., chapeaux Emplot siable à salaire fixe. Les agentsga-

par oî~élouene e plu emcoîe pr' i lagesboîcls levisage ('stgeIre- gnent de $40 à $75 par motsi et. leurs dépeniscouvertiéloque'e«ei plu encor'par i ;Ec.voyez votre portraitavec votr-- demandexemplevrtpr nmocau(e til.d'emploi& 5rONE & WEILINGT'O,, Mc>ctréal.soliteepe est revenu à la prière1 Ce sont ies affligés. Les voyageu's cquit par-'- J.W. BEALL,catholique. Demain, ce sera le tout' 1 couraient les ctes nor'd idu pays etc 1882 Gérant de ta succur,'ale.
d'un autre, bans quelques jours, l'un ont pu voir une masse d'eniployés et d'lia-
dle nous ii'a à Whennakura achever' 1 [itants aveoutiés de la sorte. Ces gens 1 titolC]jLa a 18I4740
la récolte et cette fois la tribu entière portaient le deuil de la reine cqu'oni disait

sellabaptiée. ssasisince, et qui sortit tout a coup~ de sasera apîsée. Icachette apîrès qlie, pecncdant six mois, l' Nous avons le plaisir d'an-Voici les dernières pai-oleri pocion- pceuple eut circulé dacns la rue clans3 les noncer que nons avons tont-
(cées en guise d'adieu par' le vieux! sacsý en cquestion, Pour' la reine, le deuil jours en magasin les articles
chef rïauî.nî est de douze mnois ; pour' les proches. pa- suivants:rents, c'est trois ans. Oi peut s'imiaginer -Lstilseritcu-

Piêtresrjuis-vu! Etto mon par le fait suivant quelle influence ces 'os-,nS a <es cu d JNA
toi, ticnes peuvent av'oir sur la vie sociale. 1 Huile de Castor en bou-peuiple, chante ta victoire! La route est Unt vieux eélib>atair'e disait. «,Mes parents r-' " teills de toutes grandeurs5.Icinverte : l'Eclise de Jésus-Christ MoutardeRIranmarh souhaitaient. cîîcc'je <ccc iicrassc ;Je tr"oll-, Moutarde Fcençaise, Gly.ve'rs nous. £lie est debout ici aujourd'hui, vai donc une jeunce fille et jecivc tian- i VANILLA rmCleotsclmielle f'ranc'h ira les ncontîtgnes'. IMnba-lr curi., << ~-. LVS Huile d'Olive en j~ pintes,cl.Mnattndre m uritans.nAu' dû''I'' tRUSS' pintes et pots.me enehnes atnrMorue,.A en éasýe Jl P&%tjcecice etasîde-roe ýu AI, #pHuile de Foie de Mrecesdae'r ossotgo ep' sortis du sac, que miou père mîourut, puis 'J'< etc., ftc.niOSes;Carderrière les montagnes ce fut le tour de la ière de mia fiance-

dont il 'agit, il y a une grande 1)0- enficunia mère mmxourut aussi et, quand la
l)ulation. Lie frèr'e de u'n'lla, pangi- période des sacs fut passée, mania ncée et H-ENNIl JONAS & Cietawi, catéchiste pr'otestant. après mnoi nous étions trop vieux pour nocis ma- 10RED BESL -0avoir demnandé uncaet tun rier; du reste mua fiancée était tombée mia- 1-U EBEOE1

live i' rire, a chi>letetunlade et la mort la surprit. C'est pfcîîr cela' (BATIssSSbDEsSSOEURS) MONTREALlvedprèeadit: Oui, la route que je restai célibataire."__
e~st OU OI-ia 1

ijue'1 p'"Cour le pr'êti'e catho-',
is et l e t venir compter ses bre-

etouverte aussi pour mon mninistr'e
P'tsatqui, demain matin, s'en

ir intriste , emportant ses bibles
e--se guinées! On a éclaté de rir-e

et l'on S'est disper-sé.
Le 25 octobr'e, je r'entr'ais dans ma

chère cellule de IRanama, après avoir
visité el' Passant quelques-uns des
villages de la r'ivièr'e. Vous compre-
nez maintenant, pourquoi je suis si
heureux. ]D'ailleurs, J'ai toujout's cru
qulle la volonté du bon Dieu m'a seule
a mené ici, et que puis-je souhaiter de

c plus agréable que d'accomplir chaque
jour cette volonté sainte en me
vouant tout entier- au salut de cet'peuple.

LES ÉCHECS

Nomîs-3 pièces

BLANcs.-3 pièces
Les Blancs font mat en 3 coups

A. B VARELLE,
41, Cote St-Lambert, Montréal

TOUTES SORTES DE

Pour hommes, femmes et enfants, faites sur
commande et réparées avec soin et prompti-
tude.

e100 DE RECOUPENSE

sAUX personnes qui Souffrent de la Dyspep-
se et de toutes les incommoditées de de cette

terrible* maladie, nous invitons ces personnes
souffrantes à essayer notre célèbre Eau Saint-
Léon. Nous Sommes stirs de leur procurer unc
prompt soulagement. Cette Eau merveilleuse
est en vente dans ies principales épiceries et

harmace. En Rm. et en détail par E.
ASSIOTTE& IRERE, seuls agents pour

la cmane 217, rue Sanguinet, Montrèal
Téléhoe o810 A.

AIl'Eueigne du Gaoe Fuaa

HENRY SCHMITH

19, RUE LEON XIII
Confection de CH EMISES par un

tailleur pratique

Chemises dc tous genres, à ordre, bon
ouvrage, satisfhct.ion gac-actie.

Conditions modérées.

'I
'i

HORACE PEPIN, L.D.S.
Cil1 RU ROIEN-I)ENTISTE

639-RUE NOTRE-DAME-639
3e porte à l'Est de la Côte St-Lambert

MONTREAL

VICT-OR ROY,
ARCH ITECTE

No 26, rue saint - Jacques, Montréal

INDUSTRIELAITIERE
M. GlARD) a l'homuenr d'annoncer à ses

ptiques q'il et démné auNo 4, RU E
0 ~ 3CURS, dams le boc Perreault, et

qu'il sera heureux d'off'rir' à la pratique uci
lait pucèe douce reçus tous les matins,
beurre ldeeprèemucier choix et fromagî,s en gros et
enc détail.

Uin restauranît est ouvert où les amis pour-
ronît se rafraîchir d'ucî verre de lait, de crème,
c'afraîchissements assor'tis, pâtisseries et fruits.

Une voiture porte à domicile tous les ma-
tins, sur ordre, le lait et autre commanude
tjuon voudra bien donmner dans ce genre d'ini-

J_ A..GIA D
44, RUE BONSECOUIRS, M01VIMÉAL

AUX ANNONCEURS

Pour $20, ncous publierons une annonce de
dix lignes dans un million de numéros des
principaux journaux américains et cette publi-
cation aura lieu dans un délai de dix jours. Ce
pî'rix établit le taux à un cinquième de cent la
lgne pour mille de circulation !

Cette axnnice Raraitra dans un seul numéro
de chaque journal et, par conséquent, passera
sous les yeux de un mil lion d'acheteurs de dif-
férents journcaux ; - ou cinq millions de lec-
teurs, s'il est vrai, comme on l'a déjà dit, que
chaque journal acheté est lu par au moins cinqr rsonnes en moyenne. Dix hignes font environ
75 mo~ts. Adr'essez corDe d'annonce et chèque,

.ou envoyez 30 cents pour un livre de 176 pagea.
GEO. P. 1{OWELL & CO, 10 SPRtUCE st.,

NEW-YOR.

LESAGE & AMIOT,

Ingénieurs cîitis et Sanitaires,
ARCHITECTES, MESUREURS, EVALUATEUR8,

SOLLICITEURS DE PATENTES

ET AGENTS D'IMMEUBLES,
No. 82, Rue Saint-Jacques,

Electrlc Applance aM sont on 30 Omys' 1rial
TO MEN ONLY9 YGUrIS il OLO,

170ane mu.ing fron Nma'ous fDamanT,
yV LOar VI'r&uxy, LACE or i Nuvu Foff uD

VIO.WÂAMn<WBAx»Mssumal all thom dasoua
or aPEUN" ATu reuitng rom niAusl
On * sz&Sedy relief &Mmd omplote

ratinof yâ, %Veoaand EÀsio»Gu
Thepntdet divr of te NineteeMthSon a ne o Uii'aoPamphietiro's



-Pour éviter- tout enni, i je ne veux

plus de nouveaux pen sionniiaires dans mon
hospice avant mtie nouvelle loi sur les
aliénés.

-Docteur-, celui-ci est un fou a\éré
c'est un veuf (lui veut épouser- sa belle-
nière 1

RÉCRtATIONS DE LA FAMILLE

No 257.-IENxous
Enfant de l'art, enfant de la nature

Sans prolonger les jours, j'empêche de mourir.
Plus je suis vrai, plus je fais d'imposture,

Et je deviens trop jeune à force de vieillir.

NO 258.-CHARADE

Chez la femme un bel Un rend meilleur le
[Dernier.

L'Inde a, pour son malheur, le culte de l'En-
[tier.

sylî.vîo.

SOLUTIONS;-
No 256.-Les mots sont : Broch-Iet. Moche,

Broche, Rochet.

ON1T DEVINÉ~
Dme C. Roy, Côte-des-Neiges , Félicite

Bernard, St-Jeant-Clui-ysostôme; A. P. L.,
Rimouski ; Mlle Délina' Fluet, l)étroit. Cv.
Brochu, A. Lauzier E. Lauzier, Québec ; J.
A. Bernier, Mute fierrmann, Dme W. Du-
fanit, Alphonse Malboeuf, Ivan et Sylvio,
Montréal ; Mlle N. Legris, St-Henri.

SALONS DE MODES
752, rue Sainte - Catherine. Montréal

Mademoiselle Champagne est à préparer,
pour la saison d'été, un gxad choix le cha-

---- %--- -È !2 -riti .lul. iii
peaux pour DamsIUet<ILentantLs, garniis ,u(anun
genre nouveau et tout à tait distiinue.

Des modistes venant de N ewSY ork sont
toujours à la disposition des Dames et De-
moiselles pour Robes, Manteaux, Chapeaux,
etc., etc.

Une visite est sollicitée.

752-Rue Ste-atherine-752

LOTERIE NATIONALE
PROCHAIN TIRAGE :

uMrcrdi, 15 juin 1887
Pour billets, informations, ete., ete., s'ai-

dresser au secrétaire,'

S. E. LEFEBVRE,
19, rue $t-Jacques, Montréal.

LE MONDE ILLUSTRE

GRANDE VENTE

DTYP JIS L A ELI. E Réduction speciale dans les Manteaux pour
Coin des rues Sainte-Catherine et Jacques-Cartier, en face de la Banque d'Epargne Dames et Habillements pour Messieurs,'spe-

S2t5.COO ] > M M ~ ~ I
1 )e la derière î nouveaunté, dont les pri nvipaux déparîteuments sont les Modes, Etoffé lesRobes,

le. l'wceds, Draps et Tlricots, les Taptis et Prélarts, etc., etc. (ynle visite VOUS o-
va11incr que tout est (le hon gout et là bon rnarvlhé à la nouvelle maison

DU PUIS & LABELLE,
EN FACE DE LA BANQUE D'EPARGNE

"JOHNSTON'S FLUIO BEEF."'

48-RUE SAINT -LAURENT -18
MONTREALm

Tu Ra BARBEAU
Est reconnue pour tenir les plus beaux Tweeds
et les Serges de toute nuance. Le département
des commandes est sous l'habile direction de M.

ISIDORE DRAGON. C'est tout dire

1899 RUE NOTRE-DAME

CEUX~ oui ENTRENI EN MINAGlE!

MAISON du BON
MARCHE

1Cii splendide service à dîner........... ...........
.Notir, nouveau service à thé......................
Un superbe service de chambre....................
Un magnifique service à déjeuner.................
Notre nouveau set à l'eau ........................
Nos lampes élégantesp our bibliothèques de-. .. .$3.00 a
Nos nîouvelles "lvase lampes "....................
Set à liqueur ............................. $125 , à
U magnifique huilieri..........................

Notre nouveau cabaret...........................
.Nos nouvelles lampes...........................
Nos portes-fruits à cristal de couleurs.................
Nos plate-aux il . ... ......
" Sets à l'eau superbes..........................
lorte-gâteaux .................................
Nouveaux marinadiers...........................
Un magnifique beurrier..........................

$9.0
2.75
'2. 25
3.50
1.75
6.00
1.75
2.50
3.50
1.25
1.25
0.75
0.90
1.75
1.00
1.50
2.50

A VISITER AU MAGASIN CENTRAL
ÀOIK\-" -

surpesefe paru lenua de Nt-Léon 2023 -- R«UE NOTRE-DAMRE-2023
A H. Mt.oville, manchand et agent de l'eau 717 - 7_____

Moxsmm" -Une maladie de rognons m'a AUX FAM ILLES hete C fe
ffiépendant des années. Qtieaues heures

autres remèdes~ patentés, emplâtres, etc. Je la Reinie des Ma- Pour la Toux
n'en étais que pis.- Enfin j'essayai votre Eau chines à Coudre la L'Asthme RThumes
de S-Léon, j'en bus pendant deux semaines-, charmante malii- Bronchites Catharre
les douleurs dans, les reins sont toutes dis- ne de famille, sans Enrouements Etc" etc.
paruies ; je puis travailler maintenant toute la egale dans le mon -
iournée ; j'ai jeté par la fenêtre les drogues et de entier précieuse LE GRAND REMEDE CANADIEN
les empltres. JAMES BA[N, et utile, 1ë,ý,re, ra- Pu e aaisc.essmninés n

5 Car Sret, ornt r ide, simple et s0 - faillilesdansatusies caess.Dendinez-l u.tr
idel En enix tfaisiledasntu ls u.Dean-làvor

Cette inappréciable eau naturelle est en î'essai vous ' a- pharmacien. Expédiez aussi franco par la
vente chez tous les détailleurs à 25c le gallon. &Ptez. Agence malle sur réception du prix. Adressez:
Aussi en gros et en détail par la LEVEBT, encoi. W M

COMPGNI IYAU D STLEO gCnthmrîn:ý eteSt-C-ristop)he, Ml-,tréal. Grande 461, rue Lagauchetière, Montr6c4
4, CARRE VICTORIA, afoilité de paiement. Rtemise libérale aux per- Prix - grande botte---------------'sî.oo

sonnes pouvant s'occuper du placement de nos peiebte......... 50
Téléphone 132MONTRÉAL' machines.- eiebie-------

AIRCAND FRERES
111, RUE ST- LAURENT

O11 devrait se servir pour les cheveux de
cette Préparation délicieuse et rafraichissante -

Elle entretient le scalpe en bonne santé, em-

pêche les peaux mortes et excite la pousse .
Exellent article de toilette pour la chevelure -

Indispensable pour les familles. 25 cents la
bouteille.

HENRY R. GRAY,
Chimiste-pharmacien,

144, rue St-Laurent.

-LA SEUJLE PLACE
Ou tout le monde veut aller mnaifltO

tenant, C'est Chez

M- -A-.V-A.CICOT
No 220, RUE ST-LAURENT, MONTRÉAL

Etant toujours sûre de ?ouvoir acheter à de
ses Remèdes Sauvages I atentés, lesquels gué-
rissent, sans craindre aucun danger, toutes let,
maladies indistinctement, tels que - Dyspep-
sie, Bronchites, Maladies du Foie, Jaunisse-
Constipation, Mai de tête, Névralgie, Diar-
rhsée, Chloléras de toutes sortes guéris en moins
de trois heures ; Rhumatismes, Plaies, Ul-
cères, Mal de matrice (beau-m;al, Maladies
secrètes, Boutons, Démangeaisons, Rifle, etc.-

Dites-le à tous vos paireiits, voisins et amis
et tous seront satisfaits.

N.- B.-Vous trouverez également les re-
mèdes de M. A.- Racicot à Sorel, chez ma-
damne Jos. St. Jacques, fils, ou chez M. George
St. Jacques, 30, rue Cascades, St. Hyacinthe,
P. Q ., dans le bloc des Dlles Larivière.

SAVONS MEDICINAUX
DU

Dr V. PERRtAULT
Ces savons qui guérissent toutes les Maladies

Le la Peau sont aujourd'hui d'un usage g'né-
rai; les médecine les recommandent à lurs
ratients, et des milliers de certificats attestenteu efficacité.

Des cas nombreux de démaugeaisons, dartres,
tie, Hémorrhoides, etc., reputés incurables.

out été radicalement guéris par l'usage de ces
Savons.
Nuinéros et Uîsage des Sasvene

Savon No i-Pour démangeaisons de toutes
sortes.

Savon No 2-Détersif. Est propre à nettoyer
les.plaies et les ulcères, et favorise la cicatri-
stion.

Savon No 3-Contre les lentes, poux, mor-
pions, etc.

Savon No 4- Pour les ulcères syphilitiques,
chancres, ctc.-

Savon No 5--Pour toutes sortes de dartres
Savon No 6--Pour la tei1e
Savon No 7-Pour nanladie de la barbe.
Savon No 8-Contre les taches de rousse

et le masque.
SavontN 9-Contre les rhumatismes.
Savon No 10-Ce savon est employé pour

faire disparhître la grosse gorge.
Savon No il-Désinfectant.
Savon No 12-Nous recommandons ce sa-

von d'une manière toute paticulière pour le
rifle.

Savon No 13-Pour les crevasses.
Savon No 14-Surnommé à juste titre, sa-

von de beauté, sert à embellir la peau et donner
lin beau teint à la figure.

Savon No 15--Dentifrice. Ce savon est de
beaucoup supérieur à toutes les pâtes et poudres
poIur nettoyer les dents.

S' on No 16-Contre les moustiques, ma-
ringuns ouches noires, etc.

Savon No 17-Contre lagale. Cette maladie
essentiellement contagieuse, disparaît en quel-
ques jours en employant le savon No 17.

Savon No 18-Tour les hémorroïdes. Ce
savon a déjà produit les cures les plus admi-
rables et cela dans les cas les plus chroniques.

Savon No 19-Pour les animaux. Contre la
gale, blessures, etc.

Ces savons sont en vente chez tous les phar-
maciens. Si votre marchand ou droguiste ne les
tient pas veuillez en envoyer le prix (25cts) à
l'adresse ci-dessous et ils vous seront expédii
franco, par la malle. AFF IO M

,-t-Euatache, P. Q

LEt MONDE ILLUST]Ritest puLblié P69

taireu. Bureau: ueSanùt-abriele 6'
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FEUILLETON DU " MONDE ILLUSTRÉ"
Montréal, 7 mai 1887

JEAN - JEUDI
DEUXIÈME PARTIE-(Suéte)

-Eh!1 mademoiselle, j'ai acquis aujourd'hui la
preuve que les initiales sur lesquelles se base la
croyance de Jean-Jeudi n'ont pas, ou tout au
moin& peuvent ne pas avoir le sens qu'il leur at-
tribue...

-Vous deviez aller chercher des papiers rue de

la IRynie... Les avez vous ? demanda l'orpheline.
-Pourquoi ?
iRené raconta brièvement ce que -nos lecteurs

savent déjà.
-C'est une fatalité!1 s'écria Berthe. -Mais il

nous reste la ressource de mettre Jean-Jeudi en

oeuvre et se dévouait généreusement à la t~ch~

entreprise,' comme s'il eût été lui-mme un d&s
enfants de Paul Leroye r, le condamné, le martyr.

-Et maintenant que comptez-vous faire? de-
manda l'orpheline.

-Guetter l'occasion et agir...
-Que pensez-vous de cette femme?

opinion se formera vite... Tenez-vous prête à tout
événement... Jean-Jeudi sera chargé de vous
transmettre mes communications s'il y a lieu...

-Puis-je avoir confiance en lui ?
-Te 'A nli -- so ntérêt. (dui m ins il le

w -_ ONSIEUR IRené, répliqua la jeune fille présence de M. de la Tour- V au'iieii. -je 1 espré.. -VI -1LI

U, d'une voix triste, vous ne comptez ras -La fatalité continue! Le sénateur est absent croit), est d'accord avec le nôtre, et d'ailleurs il

YuM assez avec vos ennemis secrets ! IRappe- de Paris... en voyage.., d'où résulte selon moi la nous est impossible de prendre un aute intr-

>" lez-vous ces deux hommes venus chez preuve qu'il n'était point l'un des deux hommes diaire. Ah! j'oubliais de vous parler d'une chose

vous pour y voler une lettre, et pour que vous avezvudasmnlg etpceqi'nrgebaco..

glisser à sa place dans l'enveloppe qui la renfer- Royale...-auel

mait la note que vous connaissez et qui rendait erthe eut un geste de découragement. -Le fils du duc de la Touir-Vaudien connaît

-votre condamnation certaine si elle avait été mise -Et cette femme que Jean-Jeudi croyait re- cette femme et fréquente son logis.

sous les yeux de vos juges. connaître ? .. .fit-elle ensuite. j-Ce jeune avocat qui vous a si bien défendu ?-

-C'est pourtant vrai.., murmura le pseiido- -Mistress lDick Thorn ?-i nme.

maitre d'hôtel. 
-Mon Dieu! murmura

Berthe reprit: 
-B s ert ain qu d ysèes to

.._..:Depi hier, après 
Bvi-ert Querti de e my to

entedu prle ce isérbleça, c'est la bouteille à l'encre,

qlue vous nommez Jean-Jeudi -

mais peut-être finirons-nous~

et dont nous sommes obligés 
Paryvi un peu clair...

denous servir, je le reconnais= 
vusogàcet

tout en le déplorant, j'ai beau- 
fol u emeure dans votie0

coup pensé, beaucoup réflé- 
maison?

chi... 
-Je vais m'en occuper ce

"Quel intérêt guidait ces 
soir même... Dînons vite et

Censquivenientdérberensuite 
je volerai a la place

c Dhez vous un papier, et qui 
Royale où j'ai quelques pré-

ne touchaient point aux bil- 
paratifs à faire pour me pré-

lets de banque etàlor placés 
senter -demain matin chez

près de ce papier? 
mistress Pick Thorn

"Assurément ce n'étaient
pas des voleurs ordinaires. 

XL

"lQue voulaient-ils?
"lFaire disparaître la preu- 

iLe repas ne se prolonge&

ve écrite d'un crime dont ils 
gèe

se sont rendus coupables au- 
IVers huit heures, iRené

trefois, cela saute aux yeux. 
quitta la rue Notre-Dame-

"Leur présence à la place 
des-Champs pour retourner

Royale, démontre jusqu' l'é-lui

vidence que ce sont eux qui 
Chemin faisant il réfléchit

vous onMait arrêter par la 
-à ce que Berthe lui avait dit;

police...ilftbefocdesaué
"Vous avez été sauvé con- 

qu'un ennemi inconnu devait

tre leur attente, mais soye 
épier en effet ses moindree

certain qu'ils ne se découra 
démarches, et il résolut de

gent pas... 
faire perdre sa piste à cet en-

"On vous surveille, on 
nemi.

vos ute-Coe-ebe 
Ceci, d'ailleurs, lui semt-

on cherche une nouvelle oc- J i'blait facile.

casion de vous perdre, dfini- 
Arrivé place Royale il en-

tivement cette fois, et, si cet- 
tace acnireqi a

te occasion tarde trop à se 
turellement, ne le reconnut

Srésenter, on la fera naître ... 
ps

voilà pouirquoi je tremble" ... 
-Comment! c'est vous,

-Vous exagérez, made- ___-monsieur 
iRené! s'écria-t-elle

moiselle... répliqua le méca- 
quand il se fut nommé. Ah!

____en 
par exemple!1 eni voilà une

-icexgrrééaB- 
métamorphose! Habit noir,

the. Prouvez-le-moi... Je ne _____________________cravate 
blanche et des favo-

demande pas mieux d'être 
ris comme un garçon de café!

rassurée... Je redoute desEs-eqevuêtsPIc'
embûches qui nous empêcéhe- "Elle n'est plus ici!" balbutia le inécanicien étourdi par ce derniercoup.- ( Page 109, col. 2). notaire ?

ront d'arriver à notre but... 
-Non, madame Biju... ré-

Démontrez-moi que j'Ri tort, 
pondit le mécanicien etn riant.

-Je crois comme vous que la surveillance -Oui... -Alor-s, vous at-rivez de la noce et vous êteâ

dont vous parlez existait en effet... dit le méca- -Elle est l'unique cause du changement que garçon d'honneur?

nicien. Ouni, -l'un des coupables du crime commis vous avez remarqué dans mon apparence... C'est -Pas d 'avanitage; je viens d'être nommé ins-

autrefois u su que j'arrivais à Paris et que je pos- pour elle que Je suis rasé de pi-ès, vêtu de noir et pecteur des ateliers dune grando usine.

sédais un brouillon de lettre compromettant pour cravaté de blanc. Demain matin j'entre à1 son -La place est bonne?9

lui... 1-1 a trouvé moyen de supprimer ce brouil- service. -Excellente, mais il faiut de la tenue... beau-

Ion.,.. Son but est atteint... Pourquoi s'occupe- -Vous I. .. s'écria la jeune fille stupéfaite. coup de tenue. Aussi, vous voyez.

rait-il de moi désormais ? 'I-Parfaitement bien, mademoiselle... En qua- -aAh!1 le fait est que vous êtes superbe!

-Parce que vous êtes dangereux et parce qu'il lité de maître d'hôtel et d'homme de confiance, -L'usine est en province, et je m'apprête à'

le sait...ie sous le pseudonyme de Laurent. par-tir...

-Eh bi1 j'accepterai la lutté...- -Que signifie cela? -Vous partez, mais j'espère bien que vous ne

-Cet homme sera le plus fort, car il doit être 'Un nouveau récit mit Berthe au courant, et me donnez pas congé ?...

haut placé.*.. provoqua chez elle un vif enthousiasme pour les -Oh!1 pas le moins du monde... Il ne s'agit

-Croye-vous donc à l'exactitude absolue du prodigieuses ressources que iRené trouvait dans que d'une absence plus ou moins longe.

récit de Jean-Jeudi. sa féconde imagination. -A la bonne heure... Ah! c'est que, voyez-vous,

-Je crois qu'il ne'se 'tr-ompe pas en accusant certes, le mécanicien n'était ni un ami,'banal, je tiens à vous comme locataire...

le due Georges de la Tour-Vaudîeu d'avoir été ja- -ni un allié vulgaire...-Atnqudmoctéjeinsàvi

dis l'un de asasin du médecin de Brunoy., Il se donnait tout entier et de tout coeur à sou comme concierge... Sympathie réciproque, mà-
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dame Biju!... A huit heures, demain matin, je croire qu'Esther eût joué un rôle dans le sombre ques paroles avec le bandit dont la Conviction
monterai en chemin de fer, drame dont il cherchait à reconstituer~ les péripé- restait intacte malgré le résultat négatif des oh-

-Et vous allez loin ? ties. servations de iRené, et qui -ne manquait point de
-Oui, assez... en Bourgogne... Ce n'était ponit de ce côté-là, du moins il le terminer l'entretien par ces mots :
-Le pays du bon vin!... Et vous reviendrez ? croyait, que viend rait la lumière. -Faut se dépêcher, mon vieux... Je voudrais
-Dans huit jours, quinze jours, irois semaines Il se coucha sous une impression mauvaise, ce vivre de mes rentes...

je ne sais pas au juste combien de temps je reste- quni ne l'empêcha point de s'endor»mir vite et pr'o- L'indisposition légère de la fille de Claudia
rai là-bas. A propos, j'ai quelques recommanda- fondément tant qu'il était accablé de fatigue. avait duré fort peu de temps.
tiens à vous adresser... Le lendemain de bonne houre il se levait, ap- Grâce aux bons soins d'Etienne Loriot, la

-Elles seront suivies, monsieur René, soyez prêétait une valise, la r'emplissait de linge et de blonde enfant était absolument remise et plus
tranquille.., vêtements, fermait sa porte à double tour, des- jolie que jamais.

-S'il arrivait des lettres pour moi, vous auriez cendait dire adieu à Mme Biju, et quittait la mai-1
la complaisance de les gar-der soigneusement... son en emportant sa valise sur son épaule. XLI

-Oh! quant à ça, enfermées à double tour Il gagna le boulevard, prit un fiacre à la station
dans mon ornîoù-e, avec mes quatre sous et ma (lui se trouvait en face du restaur~ant des Quatre- Le jeune médecin, sur les instances de mistress

('hinede onte.. Seqens d laBocell, et se fit conduire rue de Dick Thorn, faisait des visites assez fréquentes.
-S'il vient du mnonde pour me voir-, vous ré- Berlin. I l comptait rencontrer beaucoup de monde à l'hô-pondrez qut.e je suis en voyagre... A neuf* heures p)récises, ainsi que cela lui avait tel de la rue Berlin, et s'y créer des relations-ardine! puisque ça sera la vérité.., été reommandé la veille, il descendait de voi- utiles pour son avenir.
-Et que vous ignorez complètement l'époque tur-e à la porte de l'hôtel de mistress iDick Thorn IRené Moulin, le faux Laurent, trouvait toute

de mon retour. .. où nous le retrouverons bientôt. naturelle l'assiduité du docteur Loriot.
-Ça sera toujours v'rai... Y a-t-il autre chose?l Dans l'après-midi de la même journée un jeune Il ne le connaissait point et ne se doutait guère
-Ma foi non... et voici pour vous r-emer-cier 1I homme se présenta place Rloyale et demanda que ce jeune homme, à la physionomie sérieuse

d'avance... 1 IRené Moulin, et même un peu triste, aimait Berthe passionné-
Le mécanicien mit un louis dans la main dle la Ce jeune homme était Etienne Lor-iot.i ment et n'avait pas de plus vif désir que de se

concierge, stupéfaite d'une libéralité si grande, -M. Moulin n'est pas chez lui, répondit Mme mettre en rapport avec lui, iRené Moulin.
puis il se dirigea vers la por-te de la loge; mais Biju. Mistress Dick Thorn avait fixé la date de la
avant de l'atteindre il se retourna, et demanda -Voulez-vous me dire à quelle heure j'aurai fête qu'elle comptait donner..
d'un air indifférent: chance (le le rencontrer ? Cette fête devait avoir lieu la semaine suivante,

-Est-ce que vous avez toujours dans la mai- -Vous ne le rencontrerez pas du tout, à n'im- et déjà le pseudo-Laurent s'occupait des prépa-
son cette folle du premier étage? porte quelle heure... M. iRené est parti en pro-. ratifs et se mettait en rapport avec les décora.

La physionomie de Mme Biju trahit son indé- vince ce matin. teurs, les glaciers, les fleuristes, etc.
cision et son embarras. -Quand réviendra-t-il? Chaque jour, des lettres d'invitation partaient

Ce ne fut point sanis hésitation qu'elle répondit: -Dans quinze jours ou trois semaines... Un de l'hôtel.
-Non... non... nous ne l'avons plus... I peu plus tôt ou un peu plus tard.., on ne peut sa- Aucune n'était mise à la poste sans passer par
René tressaillit. voir».., les mains de IRené, qui parfois écrivait lui-même
La bonne flemme ajguta : La déception d'Etienne fut grande en appre- les noms de ceux des invités dont Claudia lui
-Et c'est heureux, peut-être bien, car la pau- nant l'absence dle celui qu'il venait chercher, donnait la liste.

vre créature risquait d'incendier l'immeuble... -Parti! ! murmurait-il en se retirant. Je le Au moment où nous introduisons de -nouveau
Plusieurs personnes ayant porté plainte, à ce qu'il manque de quelques heures, et je ne saurai nos lecteurs à l'hôtel de la rue de Berlin, Claudia
paraît, Mme Amadis a dû renoncer ci la gar-der rien!!1! était assise devant un élégant bureau placé dans
guprès d'elle. Un instant la pensée lui vint d'aller trouver le petit salon touchant à sa chambre à coucher.

-Elle n'est plus ici!!1 balbutia le mécanicien, Berthe, de l'interroger de nouveau, de la conjurer Sur ce bureau se voyait un encrier et une
étourdi par ce der-nier coup. à genoux de ne plus s'obstiner à cacher- le secret plume, à côté d'une pile de lettres d'invitation.

-On croirait que ça vous fait quelque ohose!1 dont Henry de la Tour-Vaudieu lui avait fait Claudia écrivait les adresses d'une trentaine
dit la concierge étonnée, soupçonner l'existence. d'enveloppes.

-Eh!1 que vouilez-vous que ça me fasse ? répli- Aut moment où il allait faire cette démarche, Olivia, un élégant buvard placé sur ses ge-
qua iRené en reprenant son sang-froid. J'ai pensé un doute poignant l'arrêta. noux, se livrait au même travail.
à elle par hasard... Je ne l'avais vue qu'une fois, Berthe le recevrait-elle ? -As-tu fini, mignonne ? lui demanda mistress
et je lui trouvais l'air très doux... Si elle le recevait, ne refuserait-elle point (le lDick Thorn.

-Elle avait cet air-là, mais il ne flallait pas parler ? -Pas tout à fait, maman, mais presque... ré-
trop s'y lier 1... C'est sournois eni diable, les folles!. -A quoi bon courir à de nouvelles angoisses pondit la jeune fille. Il ne me reste à tracer que
Elle a failli mettre le feu dans un de ses accès... 'et m'attirer de nouvelles blessures ?... se dit-il, trois des noms inscrits sur cette liste...
Elle nous aurait grillés tous! Faut pas jouer avec J'attendrai," le retour de iRené Moulin. -Fais vite...
ces choses-là !... Et il rentra chez lui, plus triste et plus sombre -Vas-tu me donner une autre liste ?

-Et où l'a-t-on conduite ? Dans une maison de, que jamais. -Non..,. nous terminerons demain.
santé probablement ?...*** -Pourquoi pas aujourd'hui ?

Mme Biju, qui se souvenait des injonctions de -Nous avons à sor-tir... Oublies-tu que rendez-
Théfer et voulait s'y conformer, répéta: Une semaine à peu près s'était écoulée depuis vous est pris chez la couturière pour essayer tes

-Probablement. l'installation du mécanicien à l'hôtel de mistress robes ?...
-Vous ne savez pas où ? Dick Thorn. -Je l'avais oublié, c'est vrai...
-Ma foi non... Notre ami, faisant preuve d'une intelligence -N'es-tu donc pas un peu coquette ?
-Elle habitait votre maison depuis long- rare, d'un tact irréprochable et d'un esprit tout -1l me semble que non... Est-ce un tort ?...

temps ? parisien, s'était plié avec 'Une souplesse merveil- -Assurément ! Une jeune fille doit songer à
-Depuis aussi longtemps que Mme Amadis... leuse aux exigences d'une profession dont il n'a- ses toilettes de bal...

Ça lui a fait beaucoup de peine, à cette chère vait aucune habitude. -Tu y songes pour moi, maman...
Mme Amadis... Qu'est-ce que vous voulez!1 Elle Du premier coup, et par la seule force de sa -Oui, je veux que tu sois si belle et si char-
avait l'habitude de vivre avec la folle... Quand volonté, il était devenu un maître d'hôtel accompli, mante qu'il -n'y ait d'admiration que pour toi...
elle s'est trouvée seule, l'ennui l'a prise, et elle a Les autres (domestiques, avec lesquels il entre- -A quoi bon ?
filé en voyage avec son valet de chambre et une tenait les meilleures relations, reconnaissaient -Tu ne serais pas fille d'Eve, si tu ne désirais
des femmes de chambre... tacitement. sa supériorité et ne s'en blessaient pas briller...

-A son âgye ? point. -Je désire qu'une chose... c'est de rester aut-
-Oh 1 elle est encore solide... Observant sans cesse et parlant le moins pos- près de toi...
-Et où allait-elle ? sible, IRené, depuis son entrée rue de Berlin, étu- -Mais chère enfant, les fêtes que je prépare
-Du côté du Midi, je cr-ois, car elle a pris le diait tout et ne laissait passer quoi que ce soit ne sont pas faites pour nous séparer...

chemin de fer de Lyon, mais quant au nom de sans le commenter et l'analyser. -Peut-être... fit Olivia avec intention.
l'endroit, j'en ignore... IRien de mystérieux n'attir~ait ses regards, rien -Comment, peut-être ?

IRené Moulin semblait questionner en manière de suspect n'excitait sa défiance. -Oh! j'ai bien compris ta pensée, petite
de conver.sation, pour tuer le temps et sans ar- L'attitude de mistress Dick Thorn était celle mère...
rière pensée, mais chacune de ces questions avait d'une bonne et tendre mère ne songeant qu'au -Alors dis moi ce que tu crois comprendre...
sa raison d'être, et chaque réponîse de la con- bonheur de sa fille... Aucun indice ne trahissait -Tu penses à me marier...
cierge se gravait dans sa mémoire. en elle l'ancienne complice de l'assassinat du -Je manquerais à mes devoirs maternels si je
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Heureusement tii es jolie comme un ange, et je i-vous êtes-vous occupé des valets de supplé- iRené Moulin laissa les lettres et s'éloigna, coù-

suis certaine qu'il suffira de te voit' pour t'aimer, ment pour le jouir de la fête? vaincu que mistress Dick Thor'n conniMsait fort

et naturellement pour t'épouser. -Ils sont à ma disposition, peu le duc Georges de la Tour-Vaudien, et lui

-Mais si celui qui sera mon mari me sépare, -Combien en avez-vous retenui? envoyait à tout hasard une invitation dans l'es-

de toi... -Huit. poir vague et incer'tain qu'il daigner'ait l'accepter,

-Tu prendr'as assez d'empir'e sur' lui pour ob- -Des gens dtont vous êtes sûrs,,? ce qui serait un fort grand lhonneur' pour l'hôtel

tenir qu'il n'en fasse rien... --On m'a gar'anti forelmn et on e el rue de Berlin.

-Je vais donc êtr'e obligée de Choisit' parmi nue et l eur'probité... Le mécanicien p!'ofita de sa p)résenlce au fau-

Ceux qui se présenteront ?... -Qu'avez-vous fait, r'elativement aux intc'- bourg Saint-Germain pour alie faire une courte

-Non, car mon choix est thit... mèdes qui doivent couper en deux la soirée ?... visite à Berthe, qu'il n'avait pas vute depuis plu-

-Déjà, mère ! s'écria l.a jeune fille. -Des ar'tistes du Gymnase viendront jouer un sieurs joui-s, et à laquelle il nie por-tait d'ailleurs

-Oui. 1 vaudeville à trois per'sonnages... Je me suis as- aucune nouvelle satisfaisante, et il r'ejoignit son

-Je le connais ?, sut'é le concours de Théî'ésa, de Berthelier et des poste.
-Pas encore... i frères Lyonnet, qui chlanteront les chanson nettes

-Quan me e motrers-tu les plus' amusantes dle Ieuî ' rpertoiî'e... Ce ser:ta

-Bientôt... ,hbillant... Des tableaux vivants sont en ce mo-
-C e n'est pas r'épondr'e... m entt'sàlamd..Smdmevuit je pour'- Dans l'humble logement (lelaredPo--
-Eh bien! probablement à notr'e pr'emièt'e rais m'entendr'e avec une tr'oupe qui obtient beau- Feî-Saint-Miýat'cel, r'ien n'était changé pour' le duc

Moir-ée... coup de succès dans les salons... Georges de la Tout -Vaudieu.
-Dans huit jours, alors ? -Je vous donne car'te blanche... Veillez seule- Caché sous le nom de Fr'édér'ic Béî'ard, et as-
-Dans huit jours. ment à ce que les Chansonnettes nie contiennent sailli de terreurs séniles qui grandissaient de jour

-C'est un jeune homme ? rien dle risqué, et à ce que les tableaux vivants on joui- et pour' ainsi dir'e d'heur'e en heure, et
-Oui... IJn jeune homme très riche... soient absolutment convenables.., tournaient à l'idée fixe, il attetndait avec une im-
-1l n'est pas laid, au moins, avec sa fortune? -Madame peut s'en r-apporter' à moi... Tout: patience fiévr'euse que les évé fiementès lui permis-

fit Olivia inquiète, sera d'une irréprochable moi'alité. sent de repar'aître sans épouvante à l'hôtel de la
-1l est charmant soustous les r'appot'ts, ré- -Le petit théâtre ? t'ue Saint-Dominique, -au r'etour' de son voyage

pondit mistress i)ick Thor'n en souriant. Je suis -Point encombr'ant et tr'ès joli, simulé, et il comptait de plus on plus sur Théfer
sûre qu'il te plair'a... -Songez au pianiste accompagnateur... pout' lui aplanit' le chemin pat' tous les moyens.

-Mais moi, lipa'a-e-Brhiedoit m'en adr'esser un... Pt'esque chaque nuit, déguisé soigneusement,

-Le contt'air'e est-il possible ? D'ailleurs, si le -Je vois que vous négligez r'ien, et je vous en il se r'endait rue de l'Univer'sité et se glissait sans
rêve que j'ai fait ne'se téalisait point, d'autres iî'emer'cie... Maintenant occupez-vous des lettr'es. être vu dans le jardin entour'ant le pavillon dont

at'tis se pr'ésenteraient. %,a t'habilletr... Nous1 -A l'instant, madame. nous avons antérieuî'ement par'lé et qu'unle voie
allons soi'.ir... René Moulin quitta le salon, se r'endit dans sa souterraine mettait on communication avec l'hô-

IDès que l'enfant eut quitté le petit salon, Clau- ehambr'e et pr'océda au tt'iage des lettr'es d'invita- tel de la Tour-Vaudieu.
dia prit une des lettr'es d'invitation placées à côté tion, mettatnt de côté celles qu'une petite croix Pai' cette voie mystér'ieuse il ar'rivait à son ca-
d'elle et murmut'a: désigrnait comme devant êtr'e portées à domicile. binet dc tr'avail et pr'enait connaissance (les lettres

-Je ne veux pas échouer'!... C'est lui! C'est' Le nom d'fleni' el:ou-ade taést amoncelées sui- soit bureau.
Henry de la Touu-Vaudieti qui sera son mar'i! une des enveloppes le fit tressaillir. Théfeî', nos lecteut's le savent, avait accaparé

Elle tt'empa une plume dans l'encî'e et pou-r- -Voilà une complication que je n'avais pas1 de la façon la plus complète la confiance du vieux
wuivit: prévue...' murmurîa-t-il. Mon avocat veni' ici !. duc dont il s'était fait le complice.

-Il est temps (1 envoyer une invitation à Geot'- S'il me reconnaît, il s'étonnera natur'ellement, il L'agent de la sût'eté agissait à sa guise.
ges et, pour êti'e sûre qu'il viendt'a, je vais écri'e! me questionnera, et que le diable m'empot'te si je, Le sénateut' lui laissait la br'ide sut' le cou, lui
au bas de cette lettre quelques tmots dont l'effet viens à bout de lui expliquer' ma présence dans 'recommandant seulement sans cesse de retouver
doit être irrésistible. cette maison en qualité de maîtt'e d'hôtel ! Bah !1 les tr'aces de Claudia Vau'ni et de surveiller Ber-

Et Claudia traça d'une écritur'e déguisée, ait- Ce n'est pas la peine de me mettr'e martel on tête.!I the Leroyer et IRené Moulin.
dessous de la for-mule d'invitation ces lignes: La figur'e de Laurent, le majordome, r'essemble Le policier' s'acquittait on conscience de cette

Mi8tress Dick 1 horn compte absolument sur la for't peu à celle du mécanicien iRené... Ni Berthe, triple tâche et ne r'egardait point à l'ar-gent dé-
présence chez elle (le 11. le (lac de la Touir- Vuiu ni Jeani-Jeudi, ni Mme Biju, ne m'ont reconnu pensé sans résultat.
ayant à lui dire des choses intéressantes à propos du! d'abor'd sous ce costume et avec ces gt'ands favo-1 Il pouvait être envir'on neuf heu'es du soir.
futur màriage du ?itarquii-s Ileinry, son fils, avec.31-11e ris... Il faut espét'er' que M. Hen-y de la Toui'- Une pluie fine et froide tombait depuis midi
Isabeau de Lilliers. Vaudieu nie me r'emarquera pas... sur le pavé boueux.

Ces lignes écrites, et deux fois soulignées afin; Et le br'ave gar'çon, un peu r'assur'é, continua' Théfer, r'etenu longtemps à la Préfectut'e depo-
de les recommander mieux à l'attention, elle lesison triage,'lice pai' lçs besoins du set'vice, se trouva l i re
relut. En mettant la main sui- la lettre adr'essée au enfin.

-Que va-t-il penset'? se demanda-t-elle ensuite duc Geor'ges dle la Tout'-Vaudieu, il fit utn haut- Il se retndit à la rue du Pot-de-Fet'-Saint-Mar-
avec un sour'it'e. Assurément il set'a bienu intrigué!1 le-cor'ps. col et sonna tt'ois fois de suite, signal convenu, à

C metdevinerait-il que mistî'ess Dick Thot'n XLII la porte du duc.

n'est autre que Claudia Vaî'ni ? C'est impossible!1 Ce derniet', qui sans appétit achevait un diner
Il me semble voit' sa stupeut' quand nous nous -Mistm-ess "Dick Thorn invite le duc ! dit-il! appot'té du dehot's, vint lui ouvrir.
trouverons face à f'ace... Ah! je l'attendr'ai de presque à haute voix. Elle le connait dotnc ! Que -Je nie vous attendais pas si tard... lui dit-il
pied ferme !..1 signifie cela ? Les soupçons de Jeau-Jeidi ne vivement.

Elle plia l'invitation, la glissa dans une euve- s'égareraient-ils p)oint ? La maîtresse de cette -A mon grand t'egret je n'ai pu venir plus tôt,
loppe, et sut' cette enveloppe écrivit: maison et le sénateut' seraient-ils véritablement' monsieur le duc...

les complices d'autr'efois ! Il deviendrait possible -Avez-vous du nouveau à m'apprendre ?
"Monsieur le duie (de la Tour- 1vaudieu, et facile alor's de frapper uit coup décisif, et ma -J'ai à vous rendre compte de mes démarches

"Sénateuir, position au coetiî' de la place mie rendrait bien~ per'sonnelles et de celles de mes agents, mais mal-

"En son hôtel. fort !... Le duc est-il r'evenu ? S'il est encor'e ab- heut'eusement je n'appor'te rien de décisif.

Buie Saiin t-Donîîniq ue- Saint- G rnan sent, et si mistress Dick Thot'n l'ignor'e, ce serait -Dans tous les cas je suis bien aise de vous
une preuve que ses relations sont purement su-! voir, car je m'ennuie à périr' et votre pr'ésence me

-A son fils maintenant.., dit-elle. peî'ficielles et qu'aucun lien criminel ne les unit distrait... Asseyez-vous, Théfier...
Et pr'enant une autr'e lettt'e d'invitation, elle étroitement... Tout cela est à vér'ifier dans le plus L'agent de la sûreté prit un siège et tira de sa

l'adressa : Au marquis Ilfenry de la Tour- Vaudiea, bref délai... poche un poutefleuille qu'il ouvrit.
avocat. 1I Ayant ainsi mologué, le mécanicien métamor- -Etes-vous enfin sur la piste de Claudia

Lorsque mistress Dick Thor'n eut achevé, elle phosé en maître d'hôtel divisa les lettres d'invi- Varni ?... demanda le duc.
frappa sut' un timbt'e. tation en tr'ois parts.i -Hélas 1 non !... C'est à croire qu'elle n'a ja-

-Envoyez-moi Laut'ent... commanda-t-elle au Les premières devaient êtr'e jetées à la poste; mais existé, ou du moins qu'elle n'existe plus...
valet de chambr'e qui se présenta. les secondes portées à domicile par un domes- -Ah! si elle pouvait êtt'e moi-te ... murmur'a

Un; instant après René Moulin, plus correct tique, et il se réserva de remettr'e lui-même les Georges avec l'accent d'une aspiration ardente.
que jamais dans sa tenue de maître d'hôtel d'unî dernièr'es à l'hôtel de la r'ue Saint-Dominique. -Ce n'est point impossible, r'épliqua Théfer,

gu'ndstlefrncisaitl euldMpttslo. Yt' exhersils 'ndit fau bout'g t 1cependant il ne faudrait pas trop l'espérer... J'ai



110 LE MONDE I[LUSTRÉ

. -Que !savez-vous de la tille du supplicié et de leurs nous la cherchons aussi, nous, avec des res-
René Moulin ? sources qui lui manquent, et nous lie la trouvons

-Dans les premtiers temps qui ont suivi sa pas. Mais supposons qu'il la découvre, ira-t-il lui
sortie deý prison, Riené ,Moulin est allé visiter dire: " Je sais, ou plutôt je soupçonne, que vous
chaque 'Jour Berthe Leroyer, accompagné le plus avez commis un crime autr'efois; avouez-moi ce
souvent d'un homme d'assez piètre mine. crime pour lequel un innocent a été condamné, et

-Vous êtes-vous enquis de ce qu'était cet., nommez-moi votie complice?"... Pour parler
homme? ais1lfadatqui û ou, et Claudia Varni le

-Mes . .ouis-ord res l'ont filé deux oit trois fois, ferait chasser... Et puis enfin que craignez-vous ?
mais ils n'ont rien remarqué de suspect dans ses La prescription vous est acquise...
démarches et j'ai jugé inutile de m'en occuper -Je redoute un scandale ... je redoute l'effroya-
plus longtemps, d'autant qu'on a cessé de le voir 1 ble honte d'un procès d'où je sortirais libre, mais
avec IRené -Moulin, et que ce dernier a disparu perdu, déshonoré, et n'ayant plus qu'à me brûler'
lui-même... la cervelle...

-Disparu!... s'écria G-orges avec angoisse. XLIII
-Oui, monsieur le duc, depuis plusieurs jours.
-Il se cache ?- -Eh! monsieur, le due, un procès en réhabili-
-Nullement... Il a quitté Paris... tation ne peut avoir lieu sans qu'on apporte aux
-Aurait-il quelque chose 'à craindre de la1 juges des preuves indéniables de l'innocence du

police ?.... condamné... Où sont ces preuves?
-Oh ! sont départ n'est point une fuite... Il est G eorges de la iour-Vaudieu gar-da le silence.

enî province, chargé de l'emploi d'inspecteur dans: -Il n'y a pas eu de témoin, n'est-ce pas ? pour-
une grande usine... suivit Théfer.

-Quelle est cette usine? -Il y en a eu un.
-On l'ignore et il me semble que cela nous 1 -Vivant? s'écria l'agent de police.

importe peu... L'essentiel est qu'il soit parti...j -Mort, répondit le duc.
-A-t-il vendu ses meubles en quittant son bo-1 -Aloi-s, encore une fois, le procès est impossi-

gement de la place iRoyale ? 1blé... Résumnons la situation: Si Claudia Varni
-Non.., meubles et logement, il a tout gardé.. rparaît et semêedvoafirselensnga

-11 ompt don reenirà Paisqu'à votre fortune. Un sacrifice d'ar-gent vous dé--C'est probable... bari asset a d'elle... Esther iDerieux, la veuve de
-De qui tenez-vous ces détails? 'votre frère, ne sor-tira jamais de la maison d'alié-
-De la concier-ge de la maison.., nés où personne ne pourra communiquer avec
Après avoir réfléchi penîdant un i nstant, M. de elle, et d'ailleurs on ne guérit point une folie doLt

la Tour-Yaudieu demanda, l'origine remonte à plus de vingt ans... René
-Etes-vous sûr que ce départ soit réel ? Moulin découragé, sans armes, abandonnne la
-La concierge n'avait aucun intérêt àâme men- partie et s'éloigne... Il ne reste que Berthe Le-

tir...- répondit Théfèr royer, une enfant sans volonté... iRedevenez donc
-Soit, mais iRené Moulin pouvait la tromper, un homme, monsieur le duc, et cessez de vous

quitté son logis, et feindre une absence pour se créer des fantômes!.
cacher mieux. Le raisonnement de Théfer était serré et sem-

-Je l'ai pensé comme vous, monsieur le due, blait inattaquable.
et j'aifaitsrelelamiodelî'eNr- On voyait bien, cependant, qu'il ne triomphait

am-des-Champs... point des terreurs de Georges.
-Eh bien? Rien au monde, pas même l'évidence, ne pou-
-Eh bien! depuis cinq jiours Berthe Leroyer; vait désormais rassur~er le sénateur chez qui l'd-

n'a reçu aucune visite de IRené Moulin...t pouvante passait à1 l'état d'idée fixe, nous l'avons
-Elle a pu recevoir des lettres lui donnant déjà dit.

rendez-vous hors de son logis...i -Ainsi, monsieur le duc, demanda le policier,
-Elle n'est pais sortie... ou du moins elle ne vous n'êtes pas convaincu ?...

s'est pas éloignée du quartier et n'est entrée nulle -Non, répondit Georges d'une voix sourde. En
part, sauf dans quelques boutiques pour ses ecm- vous écoutant je comprends que vous avez petit-
plettes de ménage... être raison, mais je n'en sens pas moins autour

-Vous avez la certitude ? de moi un abîme béant dont chaque heure me
-La certitude absolue, oui... Je suis convaincu rapproche et qui finira par m'engloutir.

que l'éloignement de notre homme est réel ... Ce Théfer regardait le duc avec une sorte de pi-
garçon est mécanicien... il vivait de son état ... Ili tié.
a bien un peu d'ar-gent., mais pas assez pour res- Depuis que le vieillard se cloîtrait rue du Pot-
ter' dans l'inaction... Il a trouvé un emploi en de-Fei'-Saint-Marcel, le changement survenu dans
province... Je ne vois rien là de suspect. son apparence était presque incroyable.

-Alors, selon vous, Berthe et IRend auraient D'innombrables rides sillonnaient ses joues
4bandonné la partie ?... flasques. Ses yeux caves brillaient d'un feu

-La voyant perdue, pourquoi non? sombre. Sa lèvre inférieure pendait. L'ensemble
-Je ne puis le croire... J'ai des pressentiments du visage offr'ait une expression farouche. Georges

f1kheux qui prennent chaque jour une intensité' de la Tour-Vaudieu avait l'air d'un gâàteux ai-
nouvelle et ne me laissent pau un instant de re- nistre.
pos.. Je ne dors plus, ou mon sommeil est trou-' -Monsieur le duc, dit le policier tout à coup,
blé par des rôves effrayants, et je m'éveille en vous avez raison, l'effroi vous brise, l'angoisse
sui-saut, baigné d'une sueur froide... Jamais exis- vous tue... Je voulais en douter.., l'évidence s'im-
tance ne fut plus misérable que la mienne.., pose -à moi...

-Réfléchissez, monsieur le duc, et vous chas- Le sénateur hocha la tôte affirmativement,
serez ces terreurs, ainsi qu'aurait pu le faire un fou.

-Je réfléchis et elles grandissent... Mon épou- Thèfei' continua:
vante se base sur un raisonnement d'une logique -Il doit exister cependant, il existe à coup
inattaquable... IRend Moulin est revenu de Lon- sûr', un moyen de vous rendre le calme et le re-
dres avec l'idée fixe de r'éhabiliter la mémoire de pos... Ce moyen, vous le connaissez... Quel est-
son ancien patron Paul Lei'oyer. J'ai entendu cela il ?
de sa propre bouche, et ses par'oles, son accent, Georges resta muet.
sa physionomie, tandis qu'il parlait à la veuve du -N'avez-vous plus confiance en moi ? pour-
supplicié> annonçaient une détermination iî'îévo- suivit le policier. Ignorez-vous que mon dévoue-
ca le.. Non, cent fois non, cette homme résolu, ment est sans bornes et que pour vous servir jeprêt à tout, n'a pas abandonné des projets dont la suis prôt A TOUT ?
réussite était le but de Fa vie!1... i Il appuya intentionnellemeTnt sut'ces dex der
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-Berthe Leroyer... répondit le duc.
-Une orpheline impuissante !-.
-Je ne sais si elle est impuissante, mais elle

me fait peur...-C'est elle que je vois dans me8
rôves... C'est elle qui me pousse à l'abîme...

-La terr'eur a détraqué ce cerveau, pensa Thé-
fer', et cet homme mar~che à la folie...1

M. de la Tour-Vaûdieu continua d'une voix
haletante

-Si Ber'the Lero 'yer disparaissait, mes crainte.*
dispai'aîtr'aient avec elle. Si cette fille n'existait
.plus, qui songerait à fouiller le passé ?... Ce n'est
point la justice, obligée de se démentir elle-même
en fournissant la preuve ,de l'erm'eur judicaire
commise autr'efois... Ce n'est point iRené Moulin
qui ne pourr'ait émouvoir' les juges en leur pré-
sentant l'or'pheline... La pierre d'une tombe cou-
Vr-irait tout, effacei'ait tout, étoufferait tout !

-Le remède serait pire.que le mal, monsie*r
le duc. Songez-y donc ?...

-Comment ?
-Vrous achèteriez le repos au prix d'un nou-

veau crime pour lequel il n'y aurait pas pre8crip-
......

-Eh ! qui vous parle de crime ? s'écria le
duc. Ne voyons-nous pas tous les jours des acci-
dents entranamit la mort ? Un accident -n'est paîj
un crime, car personne ne peut le pr'évoir et pet'-
sonne ne peut lFempôcher... Que cette famille
s'éteigne dans soin dernier' rejeton, et je redevienm
libre, je redeviens fort, je redeviens jeune...

L'agent iréfléchissait.
Le sénateur lui saisit les mains et lui dit, les

yeux dYns les yeux:
-Téfer, je payerais deux cent mille fî'ances

l'accident qui me débarrasserait à jamais dle
Ber'the Leroyei'... Comprenez-vous ?...

-Je comprends que vous me demandez ma
tôte ! r'épondit le policier'. étaGogs-Deux cent mille francs... îééaGogs
Une for'tune 1 ! Acceptez-vous 9..

-Soyez calme, monsieur le duc, i'épliqua Tké-
fer, et causons...

-Dite-moi que vous acceptez...
-Causons d'abor'd...
Georges se laissa tomber' sur unt siège en mur-

murant :
-Par'lez... j'écoute...
-Donc, commença l'inspecteur dc la sûreté,

pour~ rendr'e le repos à votre esprit, il faut -suppri-
mer Ber'the Leî'oycî'...

-Il le faut...
-On la supprimera donc...
Le duc poussa un soupir d'allégrement.
-Mais, continua Théfer, il importe d'agir avec

adresse et de nous mettre à l'abri tous les deux,
car vous devenez mon complice et le danger'
sei'a pour' vous aussi bien que pour' moi.

-C'est à vous <le choisir vos moyens d'action...
Je ne vous entr'aver'ai en rien... Je ne me môlerai-
de itien... J'approuverai tout ...

-Il suffit, monsieur le duc ... Je vais prendre
des mesures immédiates...

-Agissez... La réalisation de ma promesse ne
se fèera pas attendr'e.

-J'ai toute confiance en votr'e parole, mais les
circonstances peuvent nous séparer après... l'acci-
dent...

-Et vous voudriez avoir dans la main votre
fortune.., c'est trop juste... Le jour où vous vieni-
drez me di'e: Tout est prêt... Nous tenons~ Berthe
-Leroyer... elle sera supprimée demain.., et que
vous m'en donnerez la preuve, je vous remettrai
un chèque de deux cent mille francs, à vue et au
porteur, sur' mon banquier.

-Bien, monsieur le duc... Maintenant, pour
préparer l'affaire, il me faut de l'ar'gent.

-Beaucoup?
-Le plus possible.
Geor'ges se dirigea vers un meuble, louviit, y

prit des billets de banque et les tendit au policiet'.
-Merci, monsieur le duc... Vous pouvez comp-

ter 11t suri..


